
Bureau américain
en ehêne clair, à vendre. S'a-
dresser Grand'Rue 3, 1er. . ;

lotie
A vendre faute d'emploi une

bonne machine & tricoter, jau-
ge 36. S'adresser à Mme Piaget,
Parc 17 La Chaux-de-Fonds.

Bon foin
chea P. Kybourg, Ëpagnier. —
Téléphone No 72. '_ 

Timbres-poste
grand chois, prix avantageux.

Occasions de la semaine :
Tour et Taxis 1859/61 et 1866,

1, 10 Sgr J, 3, 6 et 30 Kr., les
six timbres, neufs, pour 1 fr. 50.

Liechtenstein 1917/20, 34 va-
leurs pour 75 c

Envois contre remboursement
ou s'adresser à

E. Schnitzler-Chocqnei
Marchand de timbres-poste

Vanseypn - Gorges 8

A vendre

Superbe occasion
Chambre à coucher

chêne clair, deux lits, deux ta-
bles de nuit, lavabo, armoire à
glace, deux chaises. — Etat de
neuf.

Régulateu r neuf
Demander l'adresse dn No 617

au bureau de la Fruille ri'AvIg .

Tonne d'Ail
Ire qualité, 6 fr. 20 les 100 kg,
6 fr. par 1000 kg., rendue an
galetas. — S'adresser ohez J.
Leuenberger, Maujobia 8, Neu-
cbâtel . 

^^
BONNE CHARRETTE

et
GRAND POTAGER

à vendre. Treille 4, 2me.

A vendre bon

jeune chien
de garde, croisé loup. Café du
Jura. Cbevroux .

A vendre un beau jeune

lanrean
âgé d'une année, aveo bonne
ascendance et primé dans le
canton, chez Henri von AUmen ,
ferme dn château. OnrR-ier.

A vendre un beau jeune

verrat
âgé de 4 mois, descendant de
parents primés Ire classe, race
lourde anglaise, chez J. Leuen-
berger. Manjohia 8. 

Vingt beaux porcs
de 8 à 10 semaines et plusieurs
de 50 kg., à vendre. S'adresser
à Alfred Stauffer.  Savagnier.

A vendre une certaine quan-
tité "de FOIN bien conditionné
nne certaine quantité de

belles plumes
pour duvets, à 50 o. la livre,
ainsi qu 'nn beau

cSiieii-Sonp
avec ses trois petits, chez Frits
Licchti. Thlelle (NeuchAiel).

A vendre belle

salle à manger
Place Numa Droz 1. 

MÉLASSE
Ire quai., par 5 à 10 kg., 80 o.
le kg., par 20 à 30 kg-, 75 c. le
kg. Expéditions par tonte quan-
tité. — M. Favre, représentant,
Cormondrèche.

Poêle portatif
catelles, 35X_X_15. en bon état ,
avec tuyaux et plaque, k ven-
dra. Bal-Air 11, rez-de-ciauîsée.

A vendre pour cause de dé-
part bon

potager
Parcs 50. 1er. 

Moteur
1 HP, avec mise en marche, à
vendre. Ecluse 20. magasin.

Machine à écrire
à l'état de neuf , à vendre. Bas
prix. S'adresser Quai Suchard
No _, 1er.

ANNONCES P— * «•»_-««. >  ,
ou ion espace.

*0u Canton, xoc. Prix minim. d'une annonce
y S c. Avis mort. _ 5 c. ; tardifs 5o C*
Réclames j 5  c. min. î.^ 5.

Suisse, -o c, le samedi 35 c. Avis mor-
tuaires 35 c. min. S.—. Réclames i.—-
min 5-—- _

étranger. 40 c. le samedi +5 e. Avis mor»
tuaires 4.5 c. min. 6.—. Réclames i .a5,
min. 6.15. 'Demander l_Unrlf complet.

ABONNEMENTS
la * 6 mou 3 nuis f  mois .

Franco domicile i5.— 7-5o 3.75 i.3o
Etranger . . . 46.— î3.— 11.5o 4.— ,

On s'abonne à toute époque.
U.onnements-Postt, 10 centimes en sus.-

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau : Temp le-Neuf, A" _

AVIS OFFICIELS
l___ 1_ ____ . GOMMUNE

IR NEUCHATEL
Déclaration

pour immeubles
Les personnes domiciliées

dans le -ressort communal de
Neuchâtel et qui possèdent dos
Immeubles dans d'autres loca-
lités du canton, sont invitées
a. remettre au Bureau des fi-
nances de la commune, avant
le 29 février 1924, une déclara-
tion signée indiquant , avec l'a-
dresse du contribuable, la si-
tuation, la nature et la valeur
des dits immeubles.

Les contribuables qui n'au-
ront pas remis cette déclara-
tion dans le délai indiqué, se- .
font soumis à l'impôt sur le
chiffre entier de la taxe de l'E-
tat (Règlement du 26 décem-
bre 1880, art. 7).

Il ne sera pas tenu compte
des déclarations antérieures qui
n'auront pas été renouvelées.

Neuchâtel, le 15 janvier 1924.
Direction

des finances communales

Les personnes non domiciliées
à Neuchâtel , mais qui possè-
dent des immeubles dans le res-
sort communal , sont invitées à
adresser au Bureau des finan-
ces de la commune avant le 29
février 1924, une indication pré-
cise de la situation, valeur et
nature des dits immeubles.

Les contribuables qui n'en-
verront pas cette déclaration
seront taxés sans recours.

Neuchâtel, le 15 janvier 1924.
Direction

des finances communales

IMMEUBLES 
Beau domaine

de rapport de 32 poses, aveo ca-
fé, dans le district du Vignoble,
ponr le 1er avril. — S'adresser
Charmettes 14. Vauseyon. c.o.

1 .

A vendre près do Serrières,
dans belle situation,

maison de rapport
et d'agrément, trois logements
de quatre chambrés ej. tpQ lo-
gement de trois chambres, jar-
din 1000 m». Proximité du tram.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, Place Purry No %Nepp ^âtel. 

A vendre, dans village indus-
triel du Val-de-Travers, un

immeuble
locatif avec commerce d'épice-
rie, mercerie, vins, etc., le tout
de bon rapport. Jardin . d'agré-
ment et potager.

Pour renseignements, s'adres-
ser à Mo J. Barrelet, avocat,
Neu cbâtel.

A VENDRE

DEUX PORCS
de S 3 _ mois sont à vendre. —Café Ln Jonchèro.

COUTEAUX DE TABLE
acier garanti, jolie forme, soli-des, à 85, 50 o. et les plus beaux
a 60 o. pièce. Hôteliers, restau-
rateurs et revendeurs, profitez
de mon offre. Envois en rem-
boursement, six pièces au mini-mum. Gros — Détail

Louis KOENIG
Simplon 10, LA USANNE

Magasin et entrepôt , à côté dela Brasserie de Grancy.

PAÏL__T"
POUR LA VIGNE

en bonne qualité, à 3 fr. le pa-quet de dix poignées offre LaColonie Agricole, Le Devons s/St-Anbln , léléplione 9.

La meilleure des

Mes m ils
est s ns contr- di t  la marque

«Tioia fu f a n . s-
Quatie  f u î m e s  d if j é r e n t e s :

Nouil les  - Corne _ e._
Macaronis-Spaghetti

l_ii.ii M
Escompte 5 . en timbres S. E. N. J.

t'liions
A vendre plusieurs chiens de

race et de garde :
Superbe Setter Irlandais rou-

ge.
Berger Colley écossais, sujet

d'exposition.
Berger français feu, museau

noir.
Ratier , oreilles et queue cou-

pées.
Dobermann noir et feu, aveo

pedigree.
St-Bernard , court poil.
Chienne loup grise, de toute

beauté.
Basset noir et feu, pure race

et plusieurs chiens croisés, de-
puis 10 fr.

S'adresser L. Clerc. La Jo-
Uette , Parcs 63, sous-soL Télé-
phone 390.

1 , y _ * _«_ _^> *»_ ___ .

«f _ _ -  Ô lU'ï9_ _Ti_li £_Tvi v. . ^ . y  "¦ '

y Brosse à denîs~

MEUBLES 
Vente d'un toute! et de cliamps

Le samedi 2 février 1924, dès 2 henres de l'après-midi, à l'Hô-
tel de Commune dn Pâquier,; canton de Neuchâtel, les héritiers
de M. Fritz Burki feront vendre par enchères publiques et volon-
taires les immeubles qu'ils possèdent en copropriété au ' • ¦

CADASTRE DU PAQUIER
Art. 161 et 162, An Pâquier, Hôtel, dépendances, jardin de

534 mètres carrés. .. ' _ -.;.' '¦ • " '.'¦ i '
Art. 169, A la Balcre. pâturage.et jardin . de;:.5_5- _S?,. . ! '
Art. 175. Au Verger Bouté, champ de 4720 m3.'
Art S04, A l'Enclume, champ et bois de 10,630 m'.
Assurance du bâtimëi- t : Fr. 13.000.—. ' __ . . '
Entrée en propriété : 1er mai 1924.
Pour visiter les immeubles, s'adresser à M. Jean Guche-Burki,

agriculteur, au Pâquier et pour tous renseignements, à l'Eti^de
du soussigné chargé de la vente.

André SOGUEL, notaire, à Cernier.
_^__B_Q____nH__B___a_Z___________T^^?_S<.'?V..v .W. . ¦ „_ ._ . _ __.̂ ._.._ ,«-,_.____.. _——

A VENDRE 

€h@¥ata_t et Bétail
Quelques bonnes vaches prêtes et d'au

tomne, ainsi que plusieurs bons chevaux à
deux mains, à vendre.
S'adresser à G. SCHMOLL, Peseux. Tél. 71.

POUR UN
¦_____¦ \ûi _B ________ _B ____. Sla_î< _̂_S) ËQ H £&*m !'¦ *:-1

À TRÈS BAS PRIX

jjjjgg " Orangerie, 8 — Neuchâtel
vous y trouverez des tapis Indiens 90X45 à 12 et 14 fr. ;
122X65 à 27 fr.-; 290X190 à 190 fr. ; 235X335 à 220 fr. ; Smyr-
ne 360X250 à 350 fr. ; 290X180 à 245 fr. ; 285X205 à 270 fr.,
etc., descentes à 50 et 55 fr. ; Belouchistan de 40 à 100 fr.

Pour : JSajtes à wgawger - Salons
j Fumoirs
1 Kirmàn, Bouchara, Heriss, Tabriz, Mush'abad, Téhéran,

Meshed, etc., à des prix exceptionnels.

| Mme A. BURGI.

ilie Slf il Lie ..Etoile" 11 lie AWM"
1,1 4 bouts, pris et beige, ; . ; . 'i 4 bouts, bien et gris, | I 4 bouts, gris et beige,¦ ' .i  l'écheveau j _J l'écheveau M H l'écheveau

I Lalns ..Belge " Il lié 3mm " I Laine" .tttfr |
I 4 bonis, très souple, | 4 et 5 bouts, toutes ;/j 4 bouts, noir et brun , vj
I teintes courantes, l'éch. Il y teintes, l'écheveau L l'écheveau ' ]

Laines de Schaffhoyse assortiment complet

Laine @i_ p@IotQ$ TeTo^nS0*
Laine ZÉPHYR . . la pelote -.75 Laine NOBLESSE . la pelote 1.35
Laine CARNAVAL et MARQUISE 1.20 Laine SGHETLAND _ 1.40

-MAGASINS DE NOUVEAUTéS
tmmmmmM

____

Neuchâtel SOCIÉTÉ ANONYMC

wW j ours

soit le LUI©! S@ JANVIER
:...V... ..... commencera

notre

- GRANDE VENTE
Th. Fanconnet H» A»

Meiiclfiât©!
Hôpital U Treille $

JP A RISES™ TB
La meilleure et la plu* fine des Eaux de Cologne, ambrée,

aux essences naturelles de fleurs, teneur en alcool 85 %. Tout en
purifiant la peau, elle la raffermit et.lui procure la fraîcheur et
le velouté de la jeunesse. -
: Détail :Je^rrand flacon ^r. ̂ 60, avee stilligoutte».

Envols partout contre remboursement. A titre d» réclame
chaque flacon sera accompagné d'un excellent shampooing hy-
giénique. Fournie par la Centrale des herbes du Jura, dépôt rue
du Château 4, 1er, NenchateL — Téléphone 8.74.

Epiceries Ch. PETITPIERRE
Cafés rôtis torréfiés journellement
2_ 2S _. ..CARACOLI SUPÉRIEUR"
au prix avantageux de Fr. 2.— la livra

E____OÏIli_i famïi.as
Exclusif Marque de la Maison I

_ LW

les hausses sur les laines
lien jaune lien rouge lien vert

. 10/ 12/ -, .14/

-.65 -.85 1.05
Bl̂ Sr lw «» S_r̂  !________. II H_ I

Le bréviaire
i. lajii
Tel est le titre de la

précieuse petite brochure,
par laquelle une femme
d'esprit vous dévoile ses
secrets de beauté. Ce petit
chef-d 'œuvre vous est of-
fert à titre gracieux et
pour voua le procurer il
suffit d'en faire la deman-
de à

M. JULES MASSON
LAUSANNE

Pour cas Imprévu, à re-
mettre dans une grande
ville du canton de Neu-
châtel,

un commerce
de détail, concernant :

Vêtements, chemiserie,
bonneterie, chapellerie, pr
hommes et jeunes gens. —
Magasin situation excep-
tionnelle sur une rue prin-
cipale et possédant deux
grandes vitrines.

Capital nécessaire 40,000
à 50,000 fr. pour reprise
des marchandises an prix
de facture. — Faire offres
écrites à A_ M. 610 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

-̂ ^^̂^̂^̂ ^MHaMiaaiMMM _JL_[W m̂)»j.l

wT .unies - [.-[[literies ^Ë

H BŒUF, 1er choix fi
H Poitrine . . . , \

Pe t i t s  os blanca j
B Baude mince. .  . f le demi-ki lo
H Gras d'épaule  .}  ' If. l.SO

i Jarret . . . . . I "." . •.¦:.' JE
j <_6te plate mince J B

! COte piate épaisse 1
| Bande 6pai .se . I le demi kilo

Première côte . [ fr. 1.60 I
Sous l'épaule . J

; Collet . . . . .  le % kg. fr. -1.3.0
ï iipanle épaisse à rôtir » > -1.75

Epau le  ù b o ui l l i r  » > 1.70
Cuissot, cuvard > '" - '» 2.—

I BŒPF, 1er choix S
j| ^̂  Ménagères, profitez j é&

" w- .
DE TOUS LES • - .¦DENTIFRICES <$0$®^^k.

coNfius, 
 ̂̂ "̂ ^k

L'ODOL A CET AVANTAGE 
X 

^^^Î 
^

do garnir la cavité buccale d'une couche antiseptique ^_  _B_fBl USinfiniment mince , mais Impéoétrable, qui reste efficuoo «L __j fl_-HHi &Ssp ondant  plusieurs heures. Cet effet n 'est atteint par an- isSillilP^ïlfll MÊÊeuu autre préparatif de ce geure. Celui qui emploie , j .  : ; i^^^HNS *3*Wl'Odol .iournellemeut peut être tout à fait sûr que sa ll^ffiË^lîHa <__Tbouche et ses dents sont à l'abri de toute influence po- iflli^^iSBi >_ J_P^
cive, et. que ses dents restent blanches et. saines. §23__S___HWkv^
' - - - . '•— : .-:; . ' .;- (Qdol S. A., Goldach.) . ,  ' ^_^^____=s^vw '

¦¦_¦„¦_ ¦¦_¦„ . . ' ¦ <¦ A

W 3 :

^_f if â _#

^j t  $i  ̂ ¦- ¦
tt-'Xf l -S ^ tll 'M' .¦//',. '¦

<*> . _ » _IT_r 4r s » 6ù*£&* **? O Tfe 4. _? _? _? C/

1 JSP m * S £/.-$ _w * i -4/
JMMÉÉMM—I^^ I I II I II MI -I ___________¦_____ _________.___ ¦__

___
¦_¦_¦

JHf_f^_ HJ_ *^\__ .\_ ____I-- flr fc x( ̂ H
__- /xC* ____B ' ¦- _!JW__ *__ H -iy:'_ _ ___ _
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AVILS
39* Tonte demande d*adr_H«

d'une annonce doit être accom-
pagné* d'nn timbre-poste oonr
la réponse t il non celle-ci sera
«xpédlée non affranchie. '•C

Povr le* annorce» avee offres
tout Initiait» tt chiffre», U est
inutile de demander Le» adret-
tet. l'administration n'étant pat
autorisée â le» indiquer, U faut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là ei adresser le» lettre»
tr» bureau élu journal en ajou-
tant tur l'enveloppe (affran-
chit) les initiales et chi f fres  t'y
rapp ortant.

Administration
de la

Fenill- d'Avis de Neuchâtel

LOGEMENTS
Hocher. A remettre apparte-

ment de denx chambre» et dé-
pendances aveo Jardin, disponi-
ble pour le 24 juin prochain. —
Etude Petitpierre & Hotz, 12,
rue Saint-Maurice.

A louer dés maintenant,

à Hauterive
au haut dn village, logement
de trois pièces, cuisine et dé-
Fndanoes, bien exposé, aveo

rdin. S'adresser pour visiter
M. Adam, même maison 1er

étage, et pour les conditions à
l'Etude P. Wavre, avocat, à
Neuchâtel.

Pour le 24 mars
logement mansardé, quatre
ahambres. cuisine s eau, gas,
électricité ; jardin, part à la
buanderie. 55 fr. par mois. —S'adresser A Mme Robert, Parce
Ko 119. 

Pour St-Jean, rue du Château
No 1, le Sme étage, trois cham-
brée, cuisine et dépendances. —S'adresser au 1er. 

A louer __ Trois-Portos, pou»
Pâques on St-Jean,

villa
nue chambres, bains, chauffa-
ge central. Grand jardin.

S'adresser h l'AGENCE RO-
MANDE, Place Purry No t,
Nmicli -îtr l.

i i 

Centre de la ville. A remettre
ponr St-Jean prochain nn ap-
partement soigné de quatre
chambres et dépendances aveo
chauffage central. Etude Petlt-
plerre A Hotz. ' ' 

Rne Louis Favre. A louer ap-
partement spacieux, de quatre
chambres et dépendances, dis-
ponible pour le 24 juin pro-
chain. — Etude Petitpierre AHotz. _ ¦ 

Saint-Honoré. A remettre ap-
partement de trois chambres
et dépendances, disponible pour
le 24 mars prochain. — Etude
Petitpierre & Hotz.
¦ 

CHAMBRES
Jolie chambre avec chauffage

central. J. KBnzi, Fg Hôpital 84
Jolie chambre meublée, Indé-

pendante, Seyon 9, 2me. à dr.
A louer deux jolies chambres,

ehauffables, nne meublée et une
non meublée , pris mod..ê.

Demander l'adresse du No 606
an bnrean -le la Fenille d'Avis.

Chambre meublée. Terreaux
No ... 3me. 

Chambre meublée, au soleil,
chauffage central; en ville, co.

Demander l'adresse du No 413
au bnrean de la Fenille d'Avis.

Jolies chambres pour mes-
sieurs rangés, 26 fr., chambre
hante 14 fr. Bereles 3. 3me. c.o.

Jolie chambre aveo chaufiu-
ge central. Fbg Hôpital 64. c.o.

Belle chambre et bonne pen-
sion. Faubourg de l'Hôpital 66,
rez-de^chanssée. 

Grande chambre meublée,' In-
dépendante, aveo part â la cul-

. aine al on le désire. — Tertre 8,
au. magasin.

. Chambre confortable. Rue du
Concert 2. 
Belle chambre meublée, chauf-

fable. Rates n 1, 2me. fl gauche.
Jolie chambre indépendante,

au soleil, ohauffable. Comba-
Borel 2 a. rez-de-chan - .e. 

Belle chambre à nu ou deux
lits, vue sur le lao et lee Alpes,
chauffage central. Téléphoné et
pension soignée.

Demander l'adresse du No 396
au bnrean de la Feuille d'Avis.

ON DEMANDE
pour entier prochainement

jeune fille
de 16 â 18 ans, pour aider an
ménage et être auprès de deux
enfants. Vie de famille assu-
rée. Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande. Adres-
ser offres Immédiates i Mme
M. Woodtli-Rtiegge r, Modes et
pelleterie. Oftrlngen (ArR ovIe) .

On cherche
JEUNE FILLE

pour tous lee travaux du mé-
nage.

Demander l'adresse dn No 507
au buronn de la Feuille d'Avis.

ON CHERCHE
fille de 20 t 25 ans pour tous
les travaux du ménage. Entrée
tout de suite, bon traitement.

Demander l'adresse du No 599
au bureau do la Fouille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
Un demande pour tout de sui-

te on époque à convenir,

JEUNE HOMME
de 17 â 20 ans, connaissant les
t "uvaux de la campagne. Ga-
ges à convenir. — S'adresser à
Gutkneclit. Mnri n. 

Un cherche un

dow-lp lie BIHIK
âgé de 17-20 ans, sachant traire
et faucher. Occasion d'appren-
dre la langue allemande. Bons
soins et vie de famille assurés.
S'adresser à M. H. Reufer-Rii -
fli , agriculteur, Lenguau près
__>immo.

Bonue ouvrière modiste

cherche ilan
pour tout de suite on & conve-
nir. — Ecrire sous chiffres No
385 Y h Publlcitas Berne.

On cherche
pour le printemps 1924, garçon
de 14-16 ans, robuste, de famil-
le honorable, désirant appren-
dre la langue allemande, pour
aider à la campagne (trois va-
ches). Bon traitement et vie de
famille assurés. Offres à Wal-
ter Ruch, boulangerie, Thori-
gen près Herzogenbuchsee (Bor-
ne). 

DOMESTIQUE
Homme marié, dans la tren-

taine, sobre et travailleur, con-
naissant chevaux, bétail, tra-
vaux de scierie et mettant la
main un peu à tout, cherche
place stable chez bon patron et
si possible avec logement. En-
trée et gages à convenir. S'a-
dresser À Emile Glrardler, Va-
langin. 

Diite.1 de musique
La fanfare des Usines Dubied

& Cie l't Helvétla » met au con-
cours la place de directeur.

Les offres de services seront
reçues jusqu'à fin mars par M.
Chs Toggwiler, président, rue du
Midi , à Couvet, qui renseignera.

Boîtes argent
Une fabrique du Val-de-Tra-

vers engagerait tout de suite
un bon tourneur sur machine
Revolver. S'adresser par écrit
sous P 230 N à Publlcitas. Nen-
châtel. P 230 N

JEUNE FILLE
de 18 ans

cherche place
de volontaire, dans on magasin
de modes. Offres BOUS chiffres
N 1135 U h PnhlIcItHs . Bienne.

Gain silsiÉi.
sans dérangement aucun

Nous cherchons dame, demoi-
selle on monsieur, pour bel em-
ploi supplémentaire et durable.
Gain journalier 5 à 15 fr. Au-
cune connaissance spéciale né-
cessaire. Echantillon empaque-
té â 2 fr. 50 port et rembourse-
ment compris. Offres tont de
suite à Case postale 9913, Sur-
see (Lucerne).

OFFRES
JEUNE FILLE
active, sérieuse, aimant les en-
fants, eberohe place dans nue
petite famille. Entrée le 1er ou
15 février.

Demander l'adresse du No 593
au bureau de la Feuille d'Avis.

Ménagère
Demoiselle honnête, cherche

place chez un monsieur rangé.
Adresser offres écrites sous

B. 614 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Jeuue fille soigneuse , 18 ans,
ayant déjà été en service deux
ana dans très bonne maison,

cherche place
dans petite famille où elle ap-
prendrait la langue française ,
à Nenchâtel on environs de pré-
férence. Références chez Mme
Dlr. Joerg, Dlesswll-Stettlen. —
Offre» à Mille Bout 1er, sage-
femme, Sicilien (Berne),

jeune fie
de 16 ans, ayant suivi l'école
secondaire de Berne, cherche
place de VOLONTAIRE dans
petite famille distinguée pour
se perfectionner dans la langue
française. Offres à Famille Mo-
ser. Stclnnuweg 23. Borne

Jeune fille capable cherche
place

dans ménage
de préférence où 11 y a des en-
fants et où elle apprendrait la
langue française. Petits gages
désirés. Offree à Mme Braud-
Kranrhl. St< .tien.

Fille de 18 aus, bien élevée,
llngère de métier, désire place

'" fille de
chambre

ou auprès d'enfante dans bonne
famille de la Suisse française.

Adresser offres sous chiffres
P 56 R à Pnhllrltas. Bertbond.

Jeuue fille, travailleuse, cher-
che place de

VOLONTAIRE
dans bonne famille où elle ap-
prendrait la langue française.
Bon traitement désiré. Ecrire à
F. A. 608 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

PLACES
On demande, dès l«r

février, iiu__.e«tiqae sa-
chant cuire. Hôpital 7,
5*m. eiage.

On cherche dans bonue fa-
mille de Morat,

JEUNE FILLE
très honnête, pour aider à la
cuisine et au ménage. Gages
de début 20 tr. S'adresser par
écrit à W. Z. 615 au bureau de
la Fenille d'Avis. 

Ou cherche une

JEUNE FILLE
d'une vingtaine d'années, sa-
chant un peut cuire, pour lo
ménage. Mme A. Rieeler, Mittl-
strasae 46, Thoune.

On cherche pour mi-février

remme ne enamnre
connaissant le service de mai-
son particulière, sachant cou-
dre et aimant les enfants. En-
voyer les certificats à Mme D.
Marcuard, Spiez (lac de Thou-
ne).

On demande une

JEUNE FILLE
de 16 à 17 ana pour aider au
service de maison.

Demander l'adresse du No 609
au bureau de la Feuille d'Avis
ou téléphoner an 8.78. 

Bonne à tout faire
sachant cuire, est demandée
pour le 15 février, dans bonne
maison (trois personnes). Ecri-
re aveo certificats à S. B. 612
au bureau de la Fenille d'Avis.

Monsieur demande

bonne à tout faire
active et de I confiance. Adres-
ser références par écrit sons
T. F. 580 au bureau de la
Feuille d'Avis.

FE.ILLET0 -. DE U FEUILLE D 'A. .. DE NEUCUATEL

Lucien PEMJEAN

Oh! l'azur mauve de cet yeux rayonnants et
purs!.., ohl le dessin harmonieux et délicat de
ces lèvres pâlies!... comme ils lui en rappelaient
d'autres, si semblables, qu'elle avait si souvent
«ouverts de baisers lous... et qu'avait dévorés à
son tour l'implacable baiser de la mort!

La pauvre femme se raidit cependant contre
l'espèce de vertige qui s'emparait d'elle.

— Mademoiselle se sent-elle mieux? artictt-
îa-t-elle péniblement, a-t-elle passé une bonne
nuit ?

— Mais oui, Madame, répondit la douce voix
de l'enfant, il me semble même que Je n'ai ja-
mais si bien dormi

— Mademoiselle désire-t-elle prendre quel-
que chose?

— Volontiers, Madame... mais, auparavant,
voulen-vous me permettre une question?

— Je suis aux ordres de Mademoiselle.
— A la complète tranquillité que j'éprouve,

Madame, je sens que je suis dans une maison
amie.

> Mais auriez-vous l'obligeance de me dire
chez qui je suis, et comment je me trouve ici ?

> Tout ce dont je me souviens, c'est de m _ -
tre endormie dans une voiture, à côté de ma
gouvernante, et de m'être réveillée dans une
autre, où j'étais seule.

(Reproduction autorisée pour tous Isa Journaux
ayant nn traité aveo la Société dea Gens de Lettre..)

> Je me rappelle aussi avoir fait, dans l'in-
tervalle, un affreux rêve: des gens, les uns a
pied, les autres à cheval, qui se battaient à
coups d'épé, à la lueur des torches! >

Ici, la jeune fille, faisant une pause, ouvrit
démesurément les yeux et se souleva brusque-
ment sur son coude.

— Mais j'y songe! fit-elle avec une nuance
d'effroi, est-ce bien un cauchemar... ou n'est-ce
pas plutôt la réalité?... Dites, Madame, est-ce
qu'il n'y a pas eu un vrai combat dans la forêt,
autour de la voiture?

L'aubergiste se rapprocha vivement d'elle.
~ Tranquillisez-vous, Mademoiselle, vous

êtes ici en sécurité... vous n'avez rien à craindre.
> Tout ce que je puis vous dire, tout ce que

je sais moi-même, c'est que vous avez échappé
à un grand danger.

> Tout à l'heure, celui à qui vous devez votre
salut vous racontera lui-même ce qui s'est
passé. >

•— Un grand danger? s'exclama Iry_e avec
plus de surprise que de frayeur, mais qui donc
pouvait me vouloir du mal ?

— Il y a des méchants qu'on ne soupçonne
pasl répondit évasivement Bernerette, heureu-
sement, il y a aussi des braves gens qui n'hési-
tent pas à risquer leur vie pour défendre la fai-
blesse et l'Innocence!

— Et celui qui m'a protégée est de ceux-là,
n'est-ce pas, Madame?.- Oh! que Je voudrais le
voir et lui dire toute ma gratitude!

— Vous le verrez dans un instant, lui en son
ami, car ils sont deux à avoir affronté, pour
vous sauver, une mort presque certaine.

— Je serai bien heureuse de les revoir tous
deux... Mais dites-moi, Madame... ma gouver-
nante, qu'est-elle devenue?,., et le duo, mon
père, est-il prévenu ?

— Ces gentilshommes vont vous mettre au
courant de tout, Mademoiselle.

> Moi, je ne fais que de me lever-. Je ne lea
at pas encore vus... et je ne sais rien encore.

> Mon premier devoir était de venir prendre
de vos nouvelle* et de me mettre h votre ser-
vice. > ''

— Oh! merci, Madame, vous êtes bien bon-
ne... et sans vous connaître encore beaucoup, Je
sens que je vous aime déjà. _

Et, s'asseyant vivement sur sa couche, la dou-
ée enfant tendit les bras & l'aubergiste en lut
disant:

— Voulez-vous m& laisser vous embrasser,
Madame?

C'en était trop pour la malheureuse Berne-
rette.

Il lui sembla que son cœur allait éclater.
Se dominant par un effort de volonté surhu-

maine, elle se pencha, reçut le baiser d'Iryse,
qui lui causa comme une profonde brûlure, et
le lui rendit longuement

Puis, la gorge serrée comme si elle allait
étrangler, chancelant comme si elle était ivre,
elle gagna précipitamment la porte.

H était temps.
A peine l'eut-elle franchie qu'un déchirant

sanglot lui monta aux lèvres et qu'elle lendit
désespérément en larmes.

— Qu'a donc votre maîtresse? demanda, com-
patissante et profondément émue, Mlle de Va-
lombre à Julla.

—• Je ne sais, Mademoiselle... je la trouve
toute drôle depuis ce matin.

— Ciel! serait-ce ma présence ici qui lui oc-
casionne des ennuis?- Serait-ce mol qui lui
cause du chagrin?

> Oh! si cela était, quels que soient les dan-
gers que Je puisse courir, je ne voudrais pas
rester une minute de plus sous son toit! .

Ce disant, et avant que la servante eût le
temps de l'en empêcher, la mignonne créature
sauta sur la descente de lit. en ajoutant :

— Pauvre femme! Je veux la voir, lui parler,
la consoler.

Mais elle avait compté sans l'état d'affaiblis-
sement où l'avaient plongée le narcotique et les
événement de la nuit

A peine debout, un étourdissement la prit,
ses jambes fléchirent, et elle s'affaissa sur le
bord du lit, pâle comme une morte et avec un
douloureux gémissement.

— Madame!-.. Madame!... appela aussitôt Ju-
lia, perdant la tête.

Mais déjà Bernerette, qui ne s'était pas éloi-
gnée et avait tout entendu, s'était élancée.

Elle saisit Iryse dans ses bras et, avec l'aide
de la domestique, l'étendit de nouveau sous la
couverture.

Apres quoi, elle fit rapidement le nécessaire
pour la faire revenir à elle et lui rendre quel-
ques forces.

Et ce ne fut que lorsqu'elle la vit reposer de
nouveau, calme et avec une légère teinte rosée
sur son angélique visage, qu'elle se décida,
l'âme toujours bouleversée, à aller prendre des
nouvelles de Cyrano et de son fidèle compa-
gnon.

Comme bien on pense, le poète était déjà sur
pied, et Bernerette le trouva dans une de ces
colères dont U était coutumier et qui, heureuse-
ment, se terminaient plus souvent encore par
un bon mot que par un coup d'épée.

— Capdedious! grondait-il en frappant du
poing sur la table auprès de laquelle U était as-
sis avec Le Bret, s'apprêtant tous deux à faire
honneur à un bon déjeuner, est-ce que ce Ras-
oafer c'est moqué de nous?

_ Trois fois, je frappe à «a porte sans obte-
nir de réponse... A la quatrième, j'ouvre... et je
trouve la chambre vide, l'oiseau parti.

> Tudlable! s'il a cru se dérober par la fuite
aux explications qu'ils nous a promises, 11 s'est
trompé.

> Je le chercherai, mordieu! je le retrouve,
rai... et... >

— Pourtant, interrompit Le Bret, il parais-
sait bien sincère, hier soir, dans sa confession.

> Et puis, rien ne le forçait, en somme, à
prendre parti pour nous, alors qu'il avait moins
à risquer et davantage à gagner en se portant
au secours de nos riches et puissants adversai-
res... sans compter la belle revanche qu'il pot.
valt prendre sur toi ! >

— C'est vrai, se calma un peu le poète, tu
pourrais même ajouter que sans lui...

> Enfin, c'est tout de même curieux qu'il soit
parti ainsi, sans crier gare! >

— Et surtout au moment où, sachant qu'û
pouvait compter sur notre reconnaissance, il
n'avait qu'à attendre la récompense de son
généreux concours.

De furieux qu'il était l'instant d'avant, Cy-
rano était devenu rêveur.

— Singulier homme tout de même! murmu-
ra-t-il.

Et comme, pensif, il promenait son regard
autour de lui, U vit l'aubergiste qui, depuis un
moment, s'était arrêtée dans l'encadrement de
la porte.

— Tiens, Bernerette! s écria-t-il joyeusement,
en se levant pour lui prendre les mains qu'il
balsa galamment; eh bien! il parait que nous
avons été souffrante!-. Comment cela va-t-il, e.
matin ?

— Mieux, merci, M. de Bergerac
— Oh! je vois à ta mine fatiguée, à tes yeux

qui ont pleuré, que tu n'es pas encore très vail-
lante!

— Si, rassurez-vous... Mais ce n'est pas de
moi qu'il s'agit en ce moment... Comme je suis
heureuse de vous revoir, vous et votre ami!..,
J'ai eu si peur!

IU SUIVRSU

CYRANO DE BERGERAC
PUR 18

Pension soignée
ponr

dames et Jennes filles
Demander l'adresse du N" 611

au bureau de la Feuille d'Avis.

LEÇONS D'ANGLAIS
Miss Rickwoo d a repris ses

leçons. S'adresser p» renseigne-
nipiils . Pln.e Pingel 7, î .iiie.

Dactylographie
Travaux en tous genres. Le-

çons. Exercices. Mlle H. Des-
soulavy. Côte 8. 

Gratis !
le catalogue général illustré F.

pour 19.4 des

GRAINES
potagères, fourragères et de

fleurs de 1er choix
Ch. Vulllemln

Marchand griiinier. L „_anne.
Uu demande pour un soir par

semaine, des

leçons d'allemand
par étudiant ou personne con-
naissant la langue. Faire offres
avec conditions __ Case postale
9803. Neuchâtel.

Avis aux éleveurs de pons
Beau verrat primé est à dis-

position, cher J. Léuenbergur,
Maujobia 8. 

Uu demande à pincer pour la
fin de l'année scolaire. Jeune
fille, Suissesse allemande,

en échange
d'une jeune fille Suissesse ro-
mande, de bonne famille, afin
de se mettre au courant des tra-
vaux dn méuage. Conditions :
Vie de famille et possibilité de
se perfectionner dans les lan-
gues française et allemande, —
Adresser offres à M. Jean Nl-
klaus. Lyss.

#

%»m mm

¦ _ Ma

FROCHAUX
Dimanche 27 janvier

Départ tram de St-Blaise 13 h. SO

On cherohe un

j eune garçon
de 18 h 20 ans pour aider aux
travaux de la campagne. S'a-
dresser à Ernst Probst, Finster-
hennen (Borne).

Apprentissages
Place d'apprenti

MENUISIER
ohez Iiouis Berthoud, Terreaux
No 13.

PERDUS
Trouvé entre Bôle et Colom-

bier un

-U.i de nkn fer
falvanlsé. Le réclamer contre
rais d'Insertion à E. Jordan,

Couvet.

Demandes â acheter
Uu demande A acheter dans le

Vignoble, de préférence à La
Béroohe, une

maison ou villa
avec Jardin et verger, pour un*
famille. ,

Demander l'adresse du No 558
an bureau de la Feuille d'Avis.

Uu achèterait d'occasion ,
mais, en bon état .: 

BIHUB sailli:
Oscar HUGUENIN

Louis Favre, Aug. BacbcUn,
Dr Châtelain

Lectures pour tous
(Hachette)

Ire, toe, 6me et lOme années.

Dictionnaire p_ .ap._ ip
¦ h la SE..

Ed. V. Attinger
Adresser offres écrites et dé-

taillées des ouvrages, avec prix,
sous O. G. 579 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Fourneau
serait acheté d'occasion. S'a-
dresser à Mme Oay-Pavid, rue
Snlnt-Mnnrice 11. 

Je demande à acheter

I.[!l.É.Ï._iP8!i5.$
Faire offres aveo prix à Case

postale 14645, NenchateL

Vieux dentiers
bijoux, or, argent ct platine,
orfèvrerie usagée, sont achetée
au plus haut prix.

H. VUILLE Fils
successeur de

N. VUILLE - SAHU
Temple-Neuf 16
NEUCHATEL

Ou achèterait meubles de
SALON LOUIS XIII

Faire offres écrites à L. V.
577 au bureau de la Feuille
d'Avis.

AVIS DIVERS

Echange
FamlUe de commerçant d'Aa-

rau désire placer sa fille uni-
que de 16 ans, dans bonue fa-
mille de Neuchâtel ; elle suivra
l'école. En échange on prendrait
jeune fille désirant suivre les
écoles d'Aarau. Adresser offres
écrites sous H. D. 595 au bu-
rean de la Fenille d'Avis.

Croix # Hi
Vendredi 25 Janvier, A 20 h.

au local, Seyon 59
Réunion présidée par M. la

pasteur O. Perret-Gentil, d'A-
venches.

Chants de Mlle S. Houriet
Invitation cordiale à tous.

mmtmmmÊmkmtmmmmmmmmmtwmmmm 25 X 24 ________-__¦

(ES. d'assurance fl. jail bovin dn Val-ie-i
Messieurs lee membre* de la Caisse d'assurance du bétail bo-

vin du Val -de-Ru -, sont convoqués en assemblée générale, diman-
che t février 1924, à l'école d'agriculture k Cernier, à 11 h. 80.

ORDRE DO JODB :
L Procès verbal.
2- Comptes de 1928.
S. Nomination de la Commission dee comptes de 1928.
1 Questions éventuelles. LE COMITÉ.

On demande nnvoyageur
en pâtes alimentaires, pour le canton de Neuchâtel, les Franches
Montagnes et le Vallon de Saint-Imier. — S'adresser sous chiffres
P. 864 F. à Publlcitas S. A., Neuchâtel. JH 43008 L

Jeune homme (Suisse allemand), aveo maturité commerciale
et enseignement supérieur de deux semestres, cherche pour le
printemps place de

demi-volontaire
Adresser offres sous O. F. 572 St. à Orell Fûsell-Annoncée,

Saint-Gall. OF 880 St
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i$AN$ PEUR
I 

Comédie dramatique en S actes, d _ne originalité surprenante. Action très vive
et poignante. — Coursée d'obstacles. — Lutte de vitesse entre deux bâtiments sur le
Misalsaipl. — Attractions sportives d'un audace encore remarquable après tout ee qu'on
nous a montré jusqu'Ici. — L'Interprétation est confiée k d'excellents artistes : Ch. Jones gg
et E l'orey qui tiennent les spectateurs en haleine grâce â leur jeu puissant.

I 
L'allumeur de réverbères i

Poignant drame en 5 actes, très bien Interprété par la sympathique vedette E_l

S

Shirîoy Mnsson, Ce film présente des tableaux saisissants de vérité : c'est nne page |ï*
de la vie. 1

LES GORGES DU TORU °»» vendredi : Paternité I
Beau dcK_u!i_entaire Grand drame .

I Camionnage!
|GRAU_0BER S0Iv iQ Commissions- Expéditions O
§ pour TOUS PAYS g
S DÉMÉNAGEMENTS|
g OAMION ¦ AUTOMOBILE g
g aveo déménngeuse g
x Se recommandent g

| BUREAU Fauhg. da Château 21
g Téléphone 74» g
OOCXDOOO0OOOOGOOOOOO0

PiioiogiapHie <C£_ _ .»
L8 Bour quin , Colombier T .:
Agrandissements, portraits, groupes:

noces, familles, sociétés. j
APPAREIL»! Fournitures et

Travaux pour amateur..
_-_-_-V-__---__M_____--___________

OFFICE FIDUCIAIRE
Dr F. Scheurer

NEUCHATEL NEUVEVIUE j
Tél. 6.22 Tél. 46

EXPERTISES • TRAVAUX COMPTABLES
REVISIONS • Prix modérés

————————r*i imis ra
| Téléph. 807 §
•œ#aai_<tti9<s»R*»F>*K- _.4- |lS0

Ancienne (Vi.aison Guala

L. DAMIA Suce.
Passage Max Meuron, 2 — léléph. 11.23 — Maison suisse

Gypserie. Peinture. Papiers peints et décorations. Entreprise
à forfait. Devis sur demande sans engagements.

tUf Maison de confiance et prix modérés - _fc.
uuuuuÊËÊËËUÊÊÊiÊUÊÊÊÊÊUUÊUÊÊÊUMmmumÊÊUÊÊUÊÊÊLum

ALFRED HODEL
Jî RCH-TECTE
____[ oNEUCHATELo

Bureau Prébarreau 4, Téléphone 9.54

Dimanche dè_ 20 h., à la Rotonde

3me soirée de llssocialîon des Maîtres coiffeurs
Pour retirer les cartes d'Invitations, s'adresser h MM. Gœbel,

Hoenlg frères, Jenny, Luttenegger, Schwander, Zaguelovr.
LE COMITÉ.

¦'wn-1"̂ "1**1""»*™ '¦¦l- i
Fidèle à la devise i

Un p et i t  Palace les grands f i l m s
le PA LACE continue la présentation

des chefs-d'œuvre par

„Le Miracle des larmes"
avec Dorothy Phillips

¦ H n'y a pas eu d'été ni d'automne sur l'écran du Cinéma
Palace. Autrement dit, on n'y vit jamais de films médio-
cres, et la qualité des programmes, s'est constamment
maintenue à un niveau artistique égal, ou peu s'en fallait,
À celui du printemps et de l'hiver dernier.

Non seulement le public qui n'avait pas lieu de s'en
plaindre, , mais la critique elle-même en a témoigné sa
surprise.

C'est que, fort de son prestige, le septième art ne craint
pas ' de rivaliser aveo les charmes tout-puissants du plein
air et de l'été. ~ •'

C'est que, fidèle à sa devise : Au petit Palace leg grands I. '
films, l'élégant établissement de la place du Fort se de- 9
valt de révéler au public neuchâtelois le film plus haut l \
cité et que, d'autre part, il tenait pour la saison d'hiver, I <
en réserve, une incomparable série d'incomparables chefs- f j
d'oeuvre. lie premier de ces chefs-d'œuvre est « Le Miracle î
des larmes - avec Dorothy Phillips. Nous dirons demain ce I
qu'est oe film admirable. Mais qu'on n'oublie pas qu'il I
passe dès ce soir à 20 h. 30.sur l'écran du Cinéma PALACE. I i

Casino de la Rotonde, Neuchâtel LUNï|8hTEB
Le triomphal succès parisien :

LES LINOTTES
Opérette en 3 actes d'après Courtellne Musique d'Ed. Math -

Billets & l'avance au magasin de musique Fœtisch Frères
B. A., à Neuchâtel et lundi soir dès 20 h. & l'entrée de la Rotonde.

AVIS MÉDICAUX
HYGIÈNE DE LA PEAU ET DU CUIR CHEVELU d'après la

Méthode
et avec le petrlsseur- malaxeur du

Docteur Bourgeois
à l'Institut, 10, RUE DE L'HOPITAL, Téléphone 14.93

Institut d'Education Physique
Rue de l'Orang» rie 4 — NeuchAtel — Téléphone 11.96

L« Sullivan, professeur diplômé
Massage manuel et vibratoire. Culture physique.

I I  i ' Gymnastique suédoise, médicale, éducative.

CottoUutd-uuiomoliile
à la disposition des communes et du public pour t ran spor ts

funèbres et incinérations Cercueils a disposition.
Se recommande ,

€t1. VOtl jltX, p .seai el f uamj iLJ S



Il y a des juges à Moscou
mais Ils rendent des jugements bizarres

Du < Matin > :
Voîd un procès qui vient d$ se plaider de-

vant les tribunaux de Moscou, qui est allé jus-
que devant la Cour de cassation russe, et qui
montrera mieux que tous les discours ce que
vaut un contrat sur la terre des soviets—

L'Immeuble portant le n° 4 de la rue Maro-
eeika, à Moscou, est un des beaux immeubles
de la grande ville, qui a la bonne fortune d'en
être propriétaire. Il y a quelques mois, le con-
•©E municipal moscovite, agissant au nom de
la ville, loua l'immeuble dans son intégralité
t une association de locataires, enregistrée
tous le vocable de la < N. 1360 >. Dans le con-
trat de bail passé la < N. 1360 > s'engageait
notamment à deux choses : 1° à payer réguliè-
rement le prix du loyer convenu ; 2° à prendre
k sa charge une série de réparations impor-
tantes.

Le» locataires de la <N. 1360 > s'installent
et commencent à couler des jours heureux,
lorsque, brusquement, un matin, ils sont me-
nacés d'éviction. Une université' contiguë et
relevant de l'Etat, c'est-à-dire du comité des
•oviets, avait, en effet, jeté un oeil de convoi-
tise sur l'immeuble de la rue Maroseika et
avait Jugé qu'il ferait admirablement son af-
faire.

— Ouste ! fait l'université aux locataires de
la < N. 1880 >, déguerpissez 1 Vous n'avez pas
exécuté les clauses de votre contrat de bail.

— En quoi, protestent les infortunés loca-
taires, avons-nous manqué à nos engagements?

— Vos réparations sont mal faites.»
— Mais cela ne vous regarde pas : cela re-

garni* notre propriétaire.
— Tout me regarde...
Assignation. Procès. Et alors on assiste &

cette chose énorme... La ville de Moscou, pro-
Ëiétaire de l'immeuble, seule qualifiée pour

re valoir ses droits de propriété, dépêche
nn expert sur les lieux. L'expert constate que
tontes les clauses ont été scrupuleusement ob-
servées par les locataires de la < N. 1360 > et
que, notamment, les réparations ont été parfai-
tement exécutées. Il dépose un rapport en ce
sens. Et, pour une fois, devant un tribunal, on
vbit ce spectacle unique : une propriétaire et
«es locataires entièrement d'accord et se lou-
ant de leur loyauté réciproque. Mais le tribu-
nal, néanmoins, donna gain de cause à l'uni-
versité soviétique. Il admit en droit que pour
faire valoir des droits de propriété on pouvait
se substituer au véritable propriétaire et il
décida, en 'fait, que le bail, contre la volonté
du bailleur et du preneur, serait résilié !...

Stupéfaite, la municipalité de Moscou fit
appel devant la Cour de cassation. Elle se basa
notamment sur l'article 171 du code civil russe,

actuellement en vigueur, où il est expressé-
ment déclaré que < la résiliation d'un contrai
ne peut être demandée que par celui dont les
intérêts ont été lésés >.

Mais la Cour de cassation confirma le juge-
ment de première instance et ordonna la re-
mise de l'immeuble de la rue Maroseika à
l'université.

Nous dédions l'histoire et les jugements à
ceux qui prônent le rétablissement des rela-
tions commerciales avec la Russie et qui au-
raient envie d'aller se fixer sur la terre sovié-
tique.

Aussi bien, convient-Il de prévenir ceux-là
— et lès autres — qu 'il n'y a, à proprement
parler, ,  pas de < droit > dans la Russie actu-
elle. En tête du nouveau code civil — si on
peut appeler cela un code civil — figure l'ar-
ticle que voici :

Article 1. — < Les droits civils sont proté-
gés par la loi, sauf les cas où il en est fait
usage dans des buts contraires à ceux indiqués
par leur destination économique. >

Le rapporteur du code civil à la dernière
session du conseil supérieur exécutif pan-russe,
un nommé Goychbarg, a expliqué cette for-
mule obscure avec une clarté parfaite : < Tous
les droits, a-t-il dit, octroyés à des personnes
ou à des organisations privées ont un seul et
unique but, celui de contribuer au développe-
ment du pays et au raffermissement du pou-
voir soviétique ; il va de soi que si les droits
octroyés dans ce but défini servent à un but
contraire, nos tribunaux ne les protégeront
pas. > .

Un communiste italien, Serrati, a traduit cela
dans une image encore plus explicite : l

— Les bourgeois ralliés à la politique des
soviets, a-t-il écrit dans l'c Avanti >, sont
comme des dindes qu 'on engraisse pour Noël :
le gouvernement peut les abattre une à une-

Aimable perspective. Il reste à savoir com-
bien il y aura de dindes.»

Jean D'ORSAY.

L'inventeur de l'aiguille creuse
L _istoire de Charles-Gabriel Pravaz est un

des plus brillants épisodes de la prothèse chi-
rurgicale moderne.

Il naquit le 24 mars 1791, au Pont-de-Beau-
Voisin, vieille petite ville < à chevalée >, sur
l'Isère et la Savoie. Son père, Guillaume Pra-
vaz, y exerçait le noble art d'Hippocrate, en-
touré de confiance et d'estime.

La Terreur sévissant, la famille Pravaz fut
enfermée comme suspecte au couvent Sainte-
Marie-d'en-Haut , à Grenoble.

Vers 1809, ayant reçu de son père l'ensei-
gnement classique, il se rendit à Grenoble pour
y étudier les mathématiques spéciales. De bon-
ne heure, il avait montré des dispositions par-
ticulières pour ces austères études et Munarest,

son panégyriste, rapporte que l'étudiant, pour
échapper aux dissipations ambiantes, loua,
dans le secret, un petit logement en ban-
lieue.

Reçu dans un rang honorable à Polytechni-
que, il participa, en 1814, à la défense de Paris,
Avec un mauvais sabre, il se défendit coura-
geusement & la barrière du Trône, contre un
lancier ennemi, ainsi qu'en témoigne une cita-
tion à l'ordre du jour.

Ayant tôt renoncé à la carrière des armes,
Charles Pravaz regagna ses foyers où il se li-
vra — tout le jour, caché au fond de la biblio-
thèque — aux études chères à son père. En
1824, sa mère ayant succombé à une phtisie la-
ryngée, il publia, sur ce, triste sujet, une thèse
remarquable. Ce fut le point de départ de ses
recherches médicales; * "* '

Nous le retrouvons à Paris. E occupe — at-
tendant une hypothétique clientèle — un petit
appartement situé en plein quartier Latin. Les
longs loisirs que lui laisse l'exercice du métier,
Pxavaz les emploie à l'étude. Toute une suite
de communications où sç révèle le génie nais-
sant attestent de son activité.
: • A cette époque, le monde savant était fort
préoccupé d'une science'nouvelle d'importation
allemande : l'orthopédie. Pravaz s'y jette avec
passion. ' " ' - ¦¦¦• •

Et, dès 1827, il publie, une < Méthode nouvel-
le pour le traitement des déviations de la co-
lonne vertébrale >. Peu après, il fonde un Ins-
titut orthopéd i que. • V

Le succès de l'entreprise suscite des rivali-
tés et des convoitises. Pravaz, qui avait créé
une succursale de son établissement, vient en
prendre la direction effective.

Mais Pravaz ne petit se satisfaire du résultat
acquis. Son activité inlassable le pousse du ca-
binet de travail à la forge, de la menuiserie au
laboratoire, où il fait de si étonnantes décou-
vertes sur les applications médicales de l'élec-
tricité. La mécanique et ces applications à la
prothèse chirurgicale sont de ses occupations
favorites.

En 1836, il ajoute la médication pneumatique
— bains d'air — aux divers moyens organo-
plastiques dont dispose son établissement et
des guérisons inespérées viennent bientôt jus-
tifi er les vues spéculatives du génial expéri-
mentateur.

On doit encore au grand Pravaz la guérison
des luxations congénitales du fémur, jusqu'a-
lors considérées comme incurables.

Il n'appartenait pas à Pravaz de voir triom-
pher son œuvre suprême.

Mais qui donc, en ee temps, pouvait prévoir
que, sans Pravaz, Pasteur n'eût point existé.
L'humble Instrument, la géniale petite serin-
gue de métal inventée paç lui se perfectionna
peu à peu pour devenir cet objet sans lequel
toute la médecine moderne nous apparaîtrait
comme impraticable et impossible.

Pravaz succomba le 24 juin 1853, tandis qu'A
attendait le résultat d'une opération pratiquée
suivant sa méthode par un confrère d'Alais.

SEL8 Herzog
A.ngle Rues Seyon - Hôpital

\KI C HA Ti-L
Soles souples, dep. fr. 8.- le m,

Pongee
depuis fr. 3 MU lu mètre, jolies
quali es, en tontes nuances

Crêpe de Chine
à fr. b.ôu le mètre , superbes
coloris, p» robes et casaquins
SERVICE D'ESCOMPTE 5 «

Eau-de fie _ . wm
à 2 fr.. le litre

BAU-DE-VIE DE LEB
à 2 fr. le litre

EAU-DE-VIE DE POMMES ET
POIRES

Envols depuis 5 litres contre
remboursement.

Jean SCHWARZ & Co
Distillerie Aarau

Epiceries
Fi PEf H
Conserves de légumes i

Pois - Haricots - Eplnards
Pois et Carottes • Asper-
ges ¦ Chanterelles - Len-

tilles et haricots
è la sauce cassoulet

Causerie pédagogique

Depuis le début du siècle, la géographie a
pris une nouvelle forme : purement descriptive
jusqu'alors, elle est devenue explicative. Finies
les fastidieuses et interminables nomenclatures;
elles sont remplacées par l'étude des phénomè-
nes géographiques, de leurs causes, de leur
évolution et de leurs effets. On cherche les re-
lations qui unissent la Terre et l'homme, le
relief et le climat d'une part, de l'autre le peu-
plement et la vie économique ; on va même
jusqu'à voir des liens de cause à effet dans le
territoire qu'un peuple habite et l'histoire de
oelui-ci.

Les anciens manuels ont fait place à de nou-
veaux, tels que le beau < Traité de géographie
physique > de M. de Mai-tonne. Mais cela ne suf-
fit pas ; il faut évidemment connaître les prin-
cipes, de la science nouvelle, mais il faut enco-
re pouvoir les appliquer à notre propre pays.
La merveilleuse carte de MM. Kummerly et
Frey, à l'échelle du deux cent millième, que
l'étranger nous envie, permet, grâce aux .Com-
mentaires > de M. Hermann Walser, une pre-
mière tentative d'explication de la géographie
suisse, suffisante pour l'école primaire, mais
trop élémentaire pour l'enseignement secon-
daire.

Jusqu'ici, nous n'avions rien qui convînt à l'é-
cole moyenne ; cette lacune est maintenant sup-
primée grâce à l'initiative d'un éditeur zuricois,
M. EugeU Rentsch d'Erlenbach qui vient de pu-
blier un très bel ouvrage : < Die Schweiz aus
der Vogeischau >. Tiré sur un excellent papier,
ce volume in-quarto est un album où sont réu-
nies et classées 243 des plus réussies des pho-
tographies que notre compatriote, l'aviateur W.
Mittelholzer, de la compagnie <Ad Astra > a
prises au cours de ses innombrables randon-
nées dans le ciel de notre pays.

Elles ont été choisies par M. Otto Fliickiger,
professeur à l'Université de Zurich, qui les a
précédées d'une brève introduction géographi-
que et accompagnées chacune d'explications
claires et substantielles.

Ainsi composée, cette magnifique publication
est vraiment une vue à vol d'oiseau de la
Suisse. Les maîtres ont là un instrument de
travail d'une grande importance qui simplifie-
ra considérablement leur tâche et fera porter
de bon? fruits à leur enseignement Pour les
écoliers, la géographie ne sera plus une bran-
che ennuyeuse puisque, sans aucune peine, ils
pourront ainsi faire de merveilleux voyages,
eux qui les aiment tant Et quant à celui qui
n'est ni maître ni élève, il feuillettera avec joie
ces pages qui lui parleront du pays qui est le
plus près de son cœur et, tout en les regardant,
il dira sûrement à mi-voix combien il le trouve
beau. E.-0. FBJCK,

L'enseignement de la géographie
Extrait de la Feuille officielle suisse U mmm

Bous la raison Société Immobilière Parc 116 bis
S. A_ il eet fondé à La Chaux-de-Fonds une société
anonyme dont le bnt est l'acquisition du bâtiment
Industriel formant la partie ouest de la maison rue
du Pare 116, à La Chaux-de-Fonds. Les statuts sont
datés du 81 décembre 1923. La durée de la société
eet indéterminée. Le capital social est do 5000 tt;.
La société est représentée vis-à-vis des tiers par ,les
signatures des membres du conseil d _dn__Bt_rtion
signant collectivement à deux.

— Edouard-Henri Audémars, au Sentier (Vaud),
Théophile Kiseling, à La Chaux-de-Fonds, et Sàlo-
mon Kirjasefer, à Varsovie, ont constitué à Ls
Chaux'de-Fonds une société en nom collectif soue la
raison sociale Audémars E. et Co., qui commence
son activité aveo son inscription au registre du
commerce. Théophile Kissling a seul qualité pour
engager la société peur sa signature individuelle à
l'égard des tiers. Fabrication, achat et vente d'hor-
logerie.

— Le chef de la maison Félix Jaquet, à La Bagne
est Félix-Aimé Jaquet, y domicilié. Epicerie, Mer-
cerie, poterie.

— La raison G. Pytel, articles de mercerie, à La
Chaux-de-Fonds, est radiée ensuite de renonoiatlos
du titulaire.

— Hermann Hugli et Jules Junod, tous deux à I_B
Chaux-de-Fonds, y ont constitué, sous la raison so-
ciale Hugli et Junod, une société en nom colleotil!
commencée le 1er janvier 1924. La société n'est en»
gagée que par la signature collective dea deux as-
sociés. Atelier de mécanique. /

— La raison N. Vuille-Sahli, successeur de Geoi>
Kes Sahll, horlogerie, bijouteri e et lunetterie, k
Neuchâtel, est radiée par suite de décès du titulaire.

— Le chef de la raison Henri Vuille fils, à Ne^
châtel, est Henri-Numa Vuille, y domicilié. Horl»
gerie, bijouterie, orfèvrerie et lunetterie.

— Le chef de la maison Georges Calame Fils, au*
Geneveys-sur-Coffrane, est Georges-Louis Calame, y
domicilié. Genre de commerce : Spécialité de ca-
drans métalliques et argent, simili flingue, hautes
nouveautés, passe-partout, heures relief , genre Arué-
rique; spécialité : cadrans heures émail, argent et
métal ; Butler gravé, mat, fantaisie. Cette maison
a été fondée en 1919.

— Louis-Albert Fath est sorti de la société en nqai
collectif Farine et Fath, fabrique de boîtes or, ^Xa
Chaux-de-Fonds, le 31 décembre 1923. A la même
date, sont entrés comme associés en nom collectif t
Gabriel Kodé, Henri Jeanneret, Gaston Morel, tous
à La Chaux-de-Fonds. Par suite, la raisoji de la so-
ciété a été modifiée en Farine et Co. La société
n'est liée que par la signature collective de deux
associés.

— La raison veuve Ida Macchi-Wymann, épicerie^
vins et liqueurs, légumes, à La Chaux-de-Fonds, est
éteinte ensuite de renonciation et cessation de com-
merce.,

. — Marc-Auguste Bolli et Charles-Oscar Frtide-
vaux, les deux à Noiraigue, y ont constitué, sous la
raison sociale Bolli et Froidevaux, une société' eq
nom collectif qui a commencé le 20 juin 1923. Terml-
nage de boîtes de montres, plaquées or, dorage, ar>
gentage et nickelage.

— La raison veuve Georges Winther, papeterie él
maroquinerie, à Neuchâtel, eet radiée par suite de
décès de la titulaire.

»M-_Mf ^ .̂ , w _ «.w ww i- . __ -u- ¦_- ¦_ «___, air _- -.__ __ .. _ g - _ _a__»*^*^iy^Miiym_|itMpnj

MAISON DE

THIEI& MONBARON
Téléphone _0.4_
O R A N G E R I E  8
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offre dès aujourd'hui les f
modèles restant de la

saison avec une \
très forte ré-

duction "
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A LA MOI)CHE
Temple-Neuf 18 et au marché samedi :

Poules fr. 2.— la livre. Lapins fr. 2.— la livre
' Toujours bien assortie en poulets

I A la même adresse ;, , • •h- _ ,....,_ """ .

Téléphone 13.04 Se ( .commande, W. Brandt.

_______ _____¦ Mi*IM<*™aaB™aieat~f3MM™*̂ g*° -  ̂ . . .

Aperçu de quelques prix de notre

Vente après inventaire
Pour messieurs : Pour dames :

Bofc bron 1980 Bottines, noir ei bnia. 1580 1380

lottiM., noir 1980 1580 1280 unit brides K? 1380 1180
Bottines de sport 1980 Briflei H0 35-37 680
Souliers do trava il 1580 Pantoufles, souliers pour enfants

Riche choix dans tons les articles
Profitez I Profitez I Profitez !

Neuchâtel, Place de l'Hôtel de Ville

Encore ira I
rhume négligé 1

Oui, C'est encore un rhume négligé, une toux que
vous n'aurez pas soignée. Vos poumons sont pris i
la toux est continuelle, les bronches sifflent, l'op-
pression vous tenaille, les crachats vous étouffent

Méfiez-vous de ces malaises, cause d'une Infir-
mité qui peut devenir mortelle et sachez que vous
guérirez sûrement et rapidement aveo le < Sirop
des Vosges Oazé », qui diminuera la toux, graissera
les conduits, expulsera les. crachats qui roulent sur
la poitrine ; il fera tache d'huile dans les poumons,
qui seront plus forts et plus vigoureux

Faites doue un essai : le < Sirop des Vosges Oazé >
vous rendra la santé, le bonheur et la joie d'aller
et venir comme tout le monde. J H 83850 D

Si vons voulez guérir s° T0™ late8e8. _« to-¦ iiuencer par des con-
seils Intéressés : exigez la marque

SIROP DES VOSGES CAZÉ
'ij Le grand flacon Fr 4.25 tontes pharmacies ou ohes
a les dépositaires généraux pour la Suisse t
1 Etablissements R. BARBER0T S.A.,
! II , rue de la N avigation, GENÈVE.
I : • • • • •• ¦ ^

BOUCHERIE - CHARCUTERIE
Berger-Hachen fils

Rne du Seyon • Téléphone 301 • Rne des Moulins

¦ VEAU
Ragoût. -.30 le % kg.
Epaula "1.65 »
Cuissot ï - • _ ' •> , - • .
Filet 1 2—"
Bouilli , depuis 1.-25 »
Rôti » *1.SO J»

Se recommande.

BaBuaaBaaaBiaaaBBBBaBBaBSBHHHaBBflUBH

| A LA MÉNAGÈRE, piaœ Pun- 2 j

| Brosse de chambres crin , dep. 3.95 j
Timbres escompte H. 4 J. 5%

flBBflBBBBflflBBBBBBBBaBBBBBBBflBBBBB BBBBBBaBBB

| Spécialité de Rideaux ||
t L. DUTOI T-BARBEZAT
9 Rue de-la Treille 9 NEUC HA TEL Magasin au 2*»et. ! \

I -  

Grand oboix de i i

Rideaux, Cantonnièrei, Couvre- : j
lits. Tapis de table. Couvertures de laine. \ \

Garnitures de cuivre. Instal lations d'appartements. \ j
_____«_.___________. ^__________ .__. ! »

————————————————»

présente du vendredi 25 au Jeudi 3-1 Janvier PJ: la PeUe et grande artiste DOROTHY PHILLIPS à
dans Hf

I LE MIRACLE DES LARMES I
| V Grande comédie dramatique Hi
UU U plus émouvant des «peetacles de Téwan. Le scénario ls plus vrai et le plus poignant jf 3
VI U plu» grand succès dw Palaces d'Amérique. SE

H L'émule de Douglas Falrbanks V1

I DIAVOLO L 'I N C O N N U  M
V Oe» aventure» incroyable» racontée i l'écran par RICHARD TALMADQE ï/ l

Un film amusant et passionnant V .
J Actualités mondiales - Pathé Color Revue vj
V les deux meilleurs Journaux d'informations mondiales. ; V

! Tou» le» dimanches: Spectacle permanent At 1. h. Barage motos, vélo», gratuit Tél. 11.32 ? |

W  ̂SiÈÈs-OiniÉs T|

WÊË la viande la meilleure marché :|

I l  Epaule entière » » -1.55 ||

1 TÊTE BLANCHIE , entière ou par demi, avec |

H| 80 _-@aux en vente H
Ménagères, profitez 1 1

EL BELL S.A. JE
i i i i ~ 

¦¦ — ——*¦

LA LIQUIDATION GENERALE DU MAGASIN
GEOftGES-JULES SANDOZ

25, rua Léopold Robert - La Chaux-de-Fonds /
Horlogerie, Bij outerie, Obj ets d'art

se poursuit encore
V Profitez des réels avantages offerts ftjt

POTIE VOS > 
COULEUSES 
SEILLES GALVANISÉES 1
une seule adresse 
la bonne I

F. BECK, PESEDX
Bas prix. — Envois au dehors.
Demandez mes prix. Due carte
suffit.

A. JEANRICHARD
Vins et Liqueurs

COLOMBIER ; - Téléphona 18
Eau-de-vie de fruits 3 fr..

Maro du pays 2 fr. 30, Pru-
neaux 3 fr. 50, Malaga la 2,50,
Vermouth 2,50, Mistella, Madè-
re, Vins fins, etc. Rhum, Co-
gnac, ainsi que liqueurs douces;
prix spéciaux par quantité. On
livre par caissette eu en bon-
bonne. Verres à rendre.

Volailles de Bresse

Poulets
2.75 la livre

Poules à bouillir
Canards - Dindes

Gros pigeons

Grives OO c.
Canards sauvages
Belles sarcelles

de fr. 4.— à 4 5U pièce
Saumon extra

fr. 2.75 la iivre. au détail
Cabillaud • Merlans

Soles - Turbot - Colin
Cuisses de grenouilles

fr. _!.— le quarteron
Morue au sel

Filets de morue
Harengs { fumég 20 c<
Filets de harengs

Haddocks - Sprotten

Oeufs garantis frais
Lait caillé Yoghourt

An Hagasm de GomestiMes
Seinet Fils

6-8, me des Epanohean
Té lép hona 71
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| Toile pour lingerie
I 

Toile blanche, largeur 75 centimètres, le mètre —.70
Toile blanche, larg. 80 cm., le m. 1.10 —.95 —.85
Toile blanche extra solide, le mètre 1.40 1.30
Toile blanche macco . l e  mètre 1.35

l Toile blanche double fil, le mètre 1.50 1.45
I Toile écrue, 75 centimètres . . . le mètre —.60

I Toile écrue, 80 centimètres . . * le mètre 1.—

I Toile pour draps de lit
i Toile écrue. 150 cm., double fij, le mètre 2.25
1 Toile écrue, 1(55 cm., double fil, le m. 2.60 2.45
| j Toile écrue, 180 cm., double fil, le m. 2.95 2.80
M Toile blanche, double fil, i_rg. tes 3.40 larg. iso 3.75 \\
; ! Toile mi fil

largeur 160 cm. largeur 180 cm. largeur 200 cm.
le mètre 4.— le mètre 440 le mètre 4.80

$| Toile mi-fil blanche, 160 cm. le mètre 7.50 5.90
Toile mi-fil blanche, 180 centimètres, le mètre 8.50

__e T_&H

Ë Chemises pour dames I
I forme empire, j ours et brodées » . . . * .  1.50

j forme empire, large broderie . , . . * ? .  1.95
I forme empire, entre-deux % , 3,20 2.75

lorme décolletée carré, large broderie . « 3.95 350
I forme décolletée cœur, large broderie . * . . 3 85 I

forme décolletée carré, entre-deux et broderie, 4.50 !
forme empire, entre-deux et broderie . • . . 5.20
forme empire, riche broderie . . , . » 6.30 5.70
façon mi-manches « . . * . . * . . . . 4.50

i • Chemises de nuit I
façon kimono, garnies entre-deux. . . . 5.85 4.50 j
laçon kimono, garnies large broderie . . . .  4.b0 | 1

Jl façon décolletée carré, avec bel entre-deux . . 5.75 1
façon longues manches, belle broderie . . . .  6.40 j |

j laçon décol, carré, large entre-deux et brod., 8.40 7,50 7.25 | j
BL==| i.s=«ïj,H
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Caleçons pour dames I
ourlés à jours, brodés . . » '.-*, * 1.75
garnis large broderie . _ ? . /. » . « * , #  2.45
garnis entre-deux . . » . . . « » . . .  2.75
large entre-deux et broderie . » * ". V * * 3.95 |
large broderie extra fine « * » . 4.50
large broderie et entre-deux . . * . . * .';;* 5.40
broderie et entre-deux, très fins . * . . JpJ£ 6.30 I

Mantelets de nuit I
col rabattu, longues manches r „ 3.— ;|;
col châle, longues manches . . • » « . ? , 4.50
garnis broderie, décolletés carré ? J/ J ï * * 3.35
garnis large entre-deux, brodés » • « * j  * 470
garnis entre deux et broderie . . * * . » .  5.40

«__M*fl_^^i _-—¦—¦—_WW1_»I_ _I WWI W l l  ^—— ,M KJ

Combinaisons g
forme empire, jours et brodées » .  * , , si* 3.60

i ' ¦ '* _« (_? '-"^r  ̂ !forme empire, belle broderie » ' • „ » '"f " :.̂ f f **| 3.95 |
| forme empire, large broderie _ %  , | „ »\'| 4.75

forme empire, entre-deux large . . :.. , '' : '*% 5.20
| forme empire, broderie et entre-deux . . {1 6.25 \

forme empire, broderie riche , . .  ̂
, VX * 7.80

broderie et entre-deux riches , ¦, . .V' . - *
' .» 10,25 H

j - Sous-tailles 1
décolletées carré, joli feston , » .* » » -4-?é\-.à 4.J35

I '  

' . V- J- * *'j r, MË\décolletées carré, broderie . _ *> .' « t V v _  l-«0
forme empire, entre-deux. ? , »¦ * ,' « * » 2.25 . !
garnies entre-deux et broderie . * '* *¦ ' * * *'-» 3.—

j forme empire, entre-deux riche . « _'\ "4 . 4  3.50 j
décolletées carré, entre-deux et broderie , * » 4.25 ;

Damassé - Bazin i
Bazin, 135 centimètres de large, le mètre 2.45 |
Bazin, 150 centimètres de large, le mètre 3.— I
Damassé, 135 centimètres de large, le mètre 3.50 9
Damassé, 150 centimètres de large, le mètre 3.80 fl
Indienne couleurs, 135 centimètres, le mètre 2.25 1
Indienne couleurs, 150 centimètres, le mètre &80 B

Essuie-mains 1I m
\\ Essuie-mains écrus avec rayures . . le mètre —.60

Essuie-mains blancs, grain d'orge, le m. 2.— 1.60 —.95 f
Essuie-mains, pur fil, carrolés, 1.50 1.35

Broderie de St-Gall 1
pièce de . mètres -lO et 4 mètres 55

la pièce —.70 —.95 1.35 1.60 2.10 2.50
3.20 3.90 4.70 5,40 6.— I

I Rideaux I
Rideaux guipure, 55 centimètres,

le mètre —.65 —.55 —.45
H Flideaux guipure, 65 centimètres,

le mètre —.85 —.75 I
B Rideaux tulle très fin . . .  le mètre 1.45 1.15
B3 El
v Rideaux étamine . .. .  le mètre 1.45 —.95 ;

! Rideaux imitation filet . . le mètre 2.10 1.75 |
j Rideaux, double largeur le mètre 2.— [¦„,¦]

m Lambrequins au mètre . . * » , * 2.10 1.60 j

I 

Brise-bise au mètre . . .  .. . . . . 2.— 1.70 1j
El aminé blanche le mètre 2.60 2.— m
Tulle uni, 140 cenlimètres de large,

:.;,;; le mètre 2.75 2.—
Tulle, point d'esprit, 145 cegtiœètres.

le mètre 3.80 3.60 H
|j __ [ m

¦ . ¦" ¦ : ' ¦,. ¦ . . . . . . . . —if

§ Draps de lit confeotionnés j
: m Drap de lit écru, 150/240 la pièce 5.50
I [ Drap de ht écru, 175/240. . .. .  la pièce 7.25
¦ I Drap de ht blanc, festonné, 160/240 . la pièce 9.75 i
I Drap de lit blanc, festonné, 180/250 . la pièce 12.90 1
| I Drap de ht blanc, fest. et ourlé à jours la pièce 11.50 1

i Drap de ht, festonné et ourlé à jours
\ 480/250 . . . la pièce 12.90

I Ta,es d'oreillers |
ï | blanches 60/60 ^7vC*'

"
>?-":̂ " "* 

MÈ
1.95 1.70 ^ : f__TO_H

1 i ourlet à jours 2.70 2.25 \t 

¦ Bl 1 1  - . . ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦"¦¦

li —~jj
Linges de toilette

| Nid d'abeilles . . • •_ . • . •¦) •* . —.95 1.25

Linges éponge
1 40/80 ÎS0/I00 55/^0 6(i/10n 60/105 1

1.10 1.60 2.__0 2.65 3.50 I

Draps de bain
I - 0ft/tJ5 130/165 145/180 

6.25 9.75 13./5 I
I i i ¦ ¦¦...¦i i II ¦ m

89 i_B________«_E__BB_g-__wB- »——w imnin— iuL i tiMsimmmtmmmmiM ï̂ïmmm K.

Linges de table i
Nappes au mètre, 140 centimètres, le mètre 4.— m

! Nappes couleurs mi-fil, 140 centimètres, le mètre 4.25 i
M w u «i m'm !!__£ II Nappes blanches fil T _ 4Ô Ï88Ô fl

1 Serviettes b l a n c h e s . . . .  la demi-douzaine 7.50 I
Serviettes blanches, mi fil, la demi-douz. 15.50 10.50 fl

i Services à thé : nappe et 6 serviettes, 9.-?- 6.90 ï

I Linges de cuisine I
â cojton carrolé, 45x70 centimètres, la pièce -̂ -.55 B|
| ,, pur fil carrolé, 55x60, ||

M la pièce 1.65 ip
wH___HS_i_S___M____fl pur fil carrolé. 75x 80,

la pièce 2.—

C
l Napperons i

aveo dentelle aux fuseaux véritable

¦¦¦¦¦¦¦ «¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ a 1 mmmm*m*ltmmmmmmmmt**.*-^^^ y à
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ISHI JULES BLiOGHrai
_ ___ _ NEUCHA.TEL "~^r- |I matin. sèment

I i 1 SOLDES ET OCCASIONS I I

1 SUCCURSALES : LA CHAUX-DE-FONDS, FLEURIER, COUVET ||

W ——c^B5_g_a;g-__a___ iawiiiiFwi» _gaaB_p-_ i- imniwiirmniniia É

Cantonnières
J en étamine brodée couleurs, dessins artistiques,
! 21.- H7.25 15.— 12.25 10.O) 8.75

Stores
I tuile et .guipure. . . .  « * * * ^ * 

«. « 11.90 I

Stores
] empiècements filet véritable, 80.— 55.— 35.— 25.—

'¦ ' I ̂ m*~̂ mmmmmmmmmmmmmmmmm¦—~¦ 
K ĵl : , Dans votre In- . ;. f  ' .M . . ']

EH ttrtt pnjflt8z Tilr %
R_ ÏQP-hlQP 11 achats pendant
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les heures du
;"H matin.

la paire T rM ' ¦ '
H 2. 1.65 9 SUCCURSA

M® 1>15 ftpiMiq|M|iBM

1 Brise-bise
gl jolis modèles 4.20 3 40 3.- 2.70 |

Couvre-lits
f  \ en guipure. . , » < . ?. • » 13.50 10.25' 8.50 |

en nid d'abeilles ? i 4 » * • 12.— ^75 8.40
j en rep» . , . . , . 23.— 19.— 16— 13.50 I

H 
Envois " ~ '"*!¦
contre Dentelles

rembour fl Valencieiwessèment v |
L—___—I ; le m. —.50 —.30 —.10

;ZT I Dentelles I
^
™S ¦ - S5BJ P^ur lingerie, le mètre Ifl

i -.25 -.20 -ao

Dentelles aux fuseaux 1
i | garanties faites à la main :
Il pour lingerie. . * . le mètre ^-.75 —.40 —.25 i
j pour stores et draps de lit,

le mètre 2.10 1.40 —.95 
^^^

5

Entre-deux 1
1 pour stores et draps de lit,

le mètre 3.20 2.40 140 1.30 —.85 —.65 II



POLITIQUE
France

Jaurès an Panthéon t
M. Ferdinand Buisson avait demandé à M.

Poincaré s'il avait communiqué au gouverne-
ment un voeu qu 'il lui avait transmis, deman-
dant le transport des cendres de Jaurès au
Panthéon, et dans le cas de l'affirmative , quelle
décision le conseil des ministres avait prise
è ce sujet

Le président du conseil a adressé au député
de la Seine la réponse suivante :

< Lorsqu'il a été question d'inaugurer une
plaque apposée sur la maison où Jaurès a été
assassiné, le gouvernement a autorisé un pro-
jet de cérémonie sur la voie publique. Cette au-
torisation sera maintenue le jour où cet hom-
mage sera rendu au grand orateur socialiste.
Le gouvernement a également donné le nom
de Jean Jaurès au collège de Castres. Il ne
croit pas qu'il y ait lieu, dans les circonstances
présentes, de transférer au Panthéon les cen-
dres d'un homme politique dont le nom met en-
core en conflit les passions des partis. Il fait re-
marquer que c'est plus de trente ans après la
mort de Cam-betta que son cœur a été trans-
porté au Panthéon. >

Hollande et Allemagne
Des Allemands tentent d'obtenir on mandat

sur une colonie hollandaise
DUSSELDORF, 23 (Havas). — On mande

d'Amsterdam au < General Anzeiger > de Dort-
mund que le duc Adolphe de Mecklembourg,
frère du prince consort et ancien gouverneur
du Togo allemand, ainsi que M. Hellferich, frè-
xe de l'ancien ministre des finances du Reich,
ont soumis au gouvernement hollandais un plan
de colonisation allemande d'une partie de la
Nouvelle-Guinée néerlandaise. Il s'agit d'un ter-
ritoire d'une superficie de 200,000 kilomètres
carrés, connu sous le nom de territoire autono-
me de Tidore, et d'une population de 100,000
âmes.

Le projet du duc de Mecklembourg prévolt
la concession pour soixante-quinze ans de tout
ce terri toire, d'une fertilité remarquable et re-
prés-niant plusieurs fois la superficie de la
Hollande, à une (société qui serait fondée sous
la raison sociale «Association germano-néerlan-
daise pour la Nouvelle-Guinée >.

Le < General Anzeiger > déclare que le gou-
vernement hollandais se montre bien disposé
àj 'égard du projet qui équivaut en réalité à
la remise d'un mandat à des Allemands sur une
partie d'une colonie hollandaise. Les milieux
J)olitiques autorisés doutent que l'Angleterre,
'Australie et les Etats-Unis d'Amérique puis-

sent accepter la création de cette nouvelle so-
ciété < des Indes >.

Italie et Yougoslavie
Une curieuse information

Dans une assemblée fasciste qui s'est tenue
ie 21 janvier à Naples, M. Giunta, secrétaire
politique du parti, a prononcé un discours dans
lequel il aurait , d'après le correspondant du
< Times >, prononcé ces paroles : < Au moment
d'engager des négociations avec Belgrade en
vue de régler la question de Fiume, Mussolini
massa 50,000 hommes et cinq corps d'artillerie
à la frontière orientale tandis que 100,000 che-
mises noires se tenaient prêtes à marcher sur
un signal du dictateur. Cette précaution prise,
Mussolini commença la conversation. >

ftnnsle
Désagrégation

On sait que le comité central des soviets a
écarté Trotzky dont l'opposition lui a déplu.
Maintenant, selon des renseignements qui par-
viennent de différents côtés au correspondant
du _ Times > à Riga, c'est le trop fameux Djer-
zinsky, le tout puissant chef de 1. Ogpu > (dé-
partement politique unifié, ancienne tchéka),
qui ferait défection. Dans un vote récent, il sa
serait abstenu de donner sa voix au comité cen-
tral, ainsi que l'avait fai t le représentant de
Trotzky, le commissaire pour la guerre Skllans-
ky. Ce changement d'attitude, mande le corres-
pondant, cause une grande anxiété dans le
camp gouvernemental

Contre les juifs
Le correspondant du < Times > à Riga fait

&art de rapports venus de la Russie méridiona-
le disant que des troubles sérieux ont éclaté là
contre les juifs, notamment à OMopol, Eliza-
bethgrad et Poltava. Un grand nombre de juifs
se réfugient à Odessa. Le gouvernement des so-
viets a déposé tous les juifs qui étaient Fonc-
tionnaires dans la région troublée.

Mexique
La révolution et l'ultimatum américain

On mande de Tampico que les forces rebel-
les ont occupé Ciudad-Victbria, capitale de l'E-
tat de Tamaulipas, à 120 milles au nord-ouest
de Tampico, tandis que les troupes fédérales
ont pris Guadalajara, capitale de l'Etat de Ja-
lisco, sur les forces insurgées du général Estra-
da, opérant h l'ouest de Mexico.

Bien que le blocus de Tampico n'ait pas été
établi jusqu'à présent, le secrétaire d'Etat amé-
ricain M. Hughes vient d'adresser un ultimatum
à M. de la Huerta, chef du mouvement révo-
lutionnaire mexicain, dans lequel il est dit que
l'Amérique est bien décidée à adopter des me-
sures appropriées pour protéger son commerce.

Par ailleurs, le gouvernement américain, qui
a appris que les rebelles mexicains ee propu-
lsaient de poser des mines dans plusieurs ports
mexicains, est d'avis que cette action constitue-
rait plutôt un acte de guerre envers les nations
étrangères qu'un danger pour le gouvernement
du général Obregon.

Le département d'Etat de Washington a oon-
»eillé à la Mexican Petroleum Co de ne payer
les 400,000 dollars de taxes d'avance que lui
demande M. de la Huerta sous menace de des-
truction des propriétés de la compagnie, que si
les rebelles tentaient de mettre cette menace à
exécution.

Une lueu,£ dans la nuit
De Louis Forest, dans le _ Matin > :
La « Deutsche AUgemeine Zeitung > «et un

Journal pangermanlste (presse Stinnes) qui
•mange un Français à chaque repas. Cette nour-
riture lui donne des maux d'estomac qui te
traduisent généralement par de la bile™ La
gazette francophage vient toutefois de publier
un article bon à méditer. Elle explique à ses
lecteurs que les Allemands ne peuvent rlea
attendre d'un gouvernement travailliste anglais
qui les aidera contre la France, mais jamais
pour l'Allemagne.

Commencerait-on à comprendre, de l'autre
côté du Rhin, que le système à bascule qui
pousse, automatiquement, l'Angleterre à ruiner
tour à tour l'Allemagne par la France, puis
ensuite la France par l'Allemagne, nuit à la
fois à la France et à l'Allemagne ? Si cette
lueur de bon sens pouvait être, chez nos enne-
mis, mieux qu'un lumignon vite éteint, la pros-
périté de l'Europe ne tarderait pas à renaître

dans la paix. Par malheur, le pangermanisme
outrancier est dans le sang ; pour ne pas payer
aux Français les réparations, les Allemands
prussifiés continueront à faire plus d'efforts
qu'il n'en faudrait pour payer.

Quant aux Anglais, il apparaît de plus en
plus que, sauf une minorité encore, par bon-
heur, importante, ils ne peuvent pas, qu'ils
soient conservateurs, libéraux ou travaillistes,
se désengluer d'une politique vermoulue qui
avait sa raison d'être quand l'Europe était le
monde, mais qui est devenue mesquine main-
tenant que l'Europe n'est plus qu'une partie
de l'univers... Ils continuent donc, malgré eux,
par atavisme, à essayer de vivre sur la désa-
grégation.

Si donc l'Allemagne était capable de com-
prendra qu'en se servant des Anglais contre
nous, elle _e sert des Anglais contre elle,
qu'elle nous nuit en se nuisant, il en résulterait
une situation avantageuse, à la fois, pour les
Allemands, les Français... et lea Anglais !...

N'y comptons pas, c'est trop simple ; voilà
pourquoi c'est trop beau !

ÉTRANGER
Don américain à un Danois. — On apprend

de Copenhague que le proïesseur Niels Bohr,
qui découvrit . récemment le nouvel élément
l'__nium, a reçu de la fondation internationale
Rockefeller un don de 40,000 dollars devant lui
permettre de moderniser l'outillage de son la-
boratoire.

Une arrestation à Paris. — Econduit par une
jeune artiste lyrique, le nommé Louis Suqier
se rendait, mardi matin, chez elle et la mena-
çait de la tuer si elle ne consentait pas à partir
avec lui en Suisse, pays d'origine du séducteur.
La jeune fille promit à ce dernier de le rejoin-
dre à la gare, mais, après son départ, elle alla
prévenir le commissaire de police. Le magis-
trat se rendit au rendez-vous et appréhenda Su-
nier, sur lequel il saisit un bulletin de consi-
gne concernant deux valises. Curieux de véri-
fier leur contenu, le commissaire les ouvrit et
y trouva des bijoux, des montres ainsi que des
fourrures. Sunier avoua que ces objets prove-
naient de cambriolages commis par lui dans des
villas de la banlieue de Paris. , . .

Ils avaient décommandé l'avalanche. — Tout
dernièrement, dans la vallée de Paznaun, qui
descend de l'Arlberg vers les Grisons, quatre
touristes, trois messieurs et une dame, ont été
ensevelis par une avalanche. On avait prévenu
ces touristes des dangers d'une excursion dans
la zone du Piz Buin, et comme ils partaient
néanmoins, le guide Joseph Lorenz, de Galtiir,
leur cria : < Vous courez à une mort certaine ! >
Les skieurs ne s .murent nullement « Nous
avons décommandé l'avalanche ! >'. répondirent-
ils en riant

Une demi-heure plus tard, tous quatre étaient
sous la neige. Deux d'entre eux purent se dé-
gager et porter l'alarme au village. La dame et
l'un de ses compagnons gisent encore sous l'a-
valanche.

Tromperie et inconscience
On lit dans le «Journal des associations pa-

tronales >, sous la plume de-M. R Debétaz, les
intéressantes lignes suivantes : -,_

«L'organe socialiste. . Làs "Sentinelle >, usant
d'un procédé qui n'a plus cours, même au
royaume des microcéphales, extrait des cotes
de bourse une vingtafne d'entreprises suisses
dont les cours comparés sont en hausse sur ceux
de 1921 et dit à ses lecteurs : « Voyez, la loi des
huit heures n'a pas empêché l'industrie suisse
de travailler avec profits, la crise dont on vous
serine les oreilles n'est que chantage ; c'est un
outrage à la vérité ! >

Cette manière de présenter «la vérité > est
identique à celle du laitier qui, ayant soigneuse-
ment prélevé la crème sur un baquet de lait
bien reposé, offrirait cette crème en dégusta-
tion à ses clientes en leur disant : « Voyez, Mas-
dames, le bon lait que je vous vends 1 >

Une telle imposture ne mériterait qu'un haus-
sement d'épaules, si elle ne risquait d'avoir
tout de même une certaine emprise sur des es-
prits peu avertis, c'est pourquoi nous nous au-
torisons à la détruire.
. D abord, dans cette nomenclature, figurent
sept établissements financiers qui tirent leurs
bénéfices de leurs relations avec l'extérieur
aussi bien que de celles avec le pays. Et d'un.

Ensuite, six entréprises industrielles (sinon
plus), ont des succursales à l'étranger, succur-
sales dont les profits reviennent à la maison
mère. Et de deux.

En outre, les cours de bourse ne sont pas uni-
quement un indice d'augmentation de la pros-
Îéritè de l'entreprise dont l'action est à cote.
ls sont aussi le reflet des fluctuations du mar-

ché de l'argent (taux de capitalisation).
Or, il est notoire que l'année 1923 marque,

«ous ce rapport, une sensible détente sur 1921.
Et de trois.

Mais, tout cela n'est encore qu'accessoire dans
la question.

En regard de ces 20 ou 25 entreprises, triées
sur le volet et qui, jugées sur l'aspect des cours
de bourse de leurs actions, accusent une mar-
che ascensionnelle — combien en reste-t-il sur
le carreau ? Est-ce pour cause de prospérité
que plus de 300 usines ont dû fermer leurs por-
tes en 1923 et que, dans -"ensemble, pas même
les deux tiers de l'industrie suisse ne sont pro-
ductifs — ou bien, est-ce pour cause d'incapa-
cité de produire à concurrence des pays qui
se sont ouvertement ou pas, dispensés de se
soumettre à la loi des huit heures ? Poser la
question, c'est la résoudre 

Or, ceci n'est encore qu'un des petits côtés de
la question dont l'envergure est autrement vas-
te, parce que d'ordre mondial ; et, sous cet an-
gle, les thuriféraires des hui t heures ee

^ 
révè-

lent comme de véritables malfaiteurs à l'égard
des ouvriers qu'ils turlupinent odieusement

L'ouvrier a besoin de travail pour vivre. Il ne
saurait compter indéfiniment sur les subsides
de chômage. Pour que l'ouvrier puisse travail-
ler, il faut que les produits qu'il fabrique puis-
sent être consommés. Pour que ces produits
puiësént être consommés, il faut qu'Us soient à
la portée du pouvoir d'achat de la population.
Ce pouvoir d'achat e_i? sans exagération, sen-
siblement réduit par rapport à ce qu'il était
avant la guerre. Pour qu i! y ait équilibre, il
faudrait donc que les prix de consommation fus-
sent d'un. 40 à 50 pour cent inférieurs à ceux
d'avant-guerre.

Au lieu de cela, ils sont, au contraire, de 60
à 70 pour cent supérieurs.

Le problème ainsi posé, il faut être aveugle
pour he pas voir tout lé chemin qui reste à par-
courir pour en revenir à une situation nor-
male. - - - - .

Ce n'est pas le maintien de la loi .des huit
heures qui nous fera avancer d'un pas sur ce
chemin. > ' ¦ • .¦¦¦

SUISSE
Les eo_upte3 .de ta poste. —• Pour la première

fois depuis neuf ans, les comptes de l'adminis-
tration des postes de l'exercice 1933 seront clô-
turée sans déficit Le bénéfice d'exploitation
permet de servir un intérêt de 5 pour cent sur
le capital de 45 millions de francs environ, in-
vesti dans les immeubles et le matériel d'in-
ventaire, de. procéder à l'amortissement, régu-
lier de ce capital, de verser au fonds d'assu-
rance les sommes prévues et de constituer des
réserves pour certaines créances douteuses sur
l'étranger. Les. titres à rendement fixe, du mon-
tant total de 101 millions de francs environ , for-
mant le portefeuille du service des chèques
postaux, figurent au bilan à un cours ne dépas-
sant pas le cours moyen de décembre dernier.
Les dépenses, ont pu, de nouveau, être dimi-
nuées de 4 millions de francs, en nombre rond,
par rapport à 1922, tandis que l'augmentation
simultanée du trafic a.produit un accroissement
de recettes de 3,400,000 francs.

Le télégraphe fait un boni. — On mande de
Berne qu'après défalcation d'un intérêt de 5 %
à servir sur le capital d'exploitation de 222 mil-
lions de francs en nombre rond, d'un versement
d'environ 6 milliùns. a»- fonda de renouvelle-
ment et d'une dotation des fonds d'assurance,
les comptes de l'administration des télégraphes
accusent pour l'année 1923 un bênéïieé de
1,400,000' fr. environ, qui. servira à des amortis*
sements. Les dépensés sont de 788,091 îr. infé-
rieures à celles de l'année précédente, tandis
que les recettes ont augmenté de 1,471,888 îr.

Agrandissement de la fabrique fédérale d'ar-
mes. — Le Conseil fédéral propose à l'Assem-
blée fédérale d'accorder un crédit de 370,000 fr.
pour la construction de magasins avec atelier
d'optique sur le terrain de la nouvelle fabrique
d'armes du Wylerîeld, à Berne, et pour l'acqui-
sition de casiers, à installer dans les magasins.
Actuellement les locaux servant de dépôts et de
magasins sont répartis dans les deux fabriques,
l'ancienne et la nouvelle, distantes d'environ
un kilomètre. Les transports d'une fabrique à
l'autre sont longs et coûteux, ce qui complique
beaucoup la surveillance, La nécessité de cons-
truire un nouveau bâtiment est d'autant plus
urgente qu'il est question de charger la fabri-
que d'armes de la fabrication de la mitrailleuse
légère.

Secours aux assurés. — Le projet de loi con-
cernant l'action de secours en faveur des assu-
rés suisses auprès des sociétés allemandes d'as-
surance sur la vie élaboré par le département
fédéral de justice est terminé ; il sera soumis
vendredi au Conseil fédéral. L'action serait li-
mitée aux citoyens suisses et aux polices infé-
rieures à 50,000 fr. Le secours total s'élèverait
à environ 25 millions.

On rend du dollar. _ - L'« Impartial > croit
savoir que le département des finances a infor-
mé la Banque nationale suisse qu'il serait dis-
posé à lui rembourser en dollars une partie des
rescriptions escomptées par la Banque nationale
suisse, si celle-ci le désire.

ZURICH. -~ Le Conseil général de Zurich a
consacré sa séance de mercredi à l'examen des
comptes de 1922, qui, sur un total de recettes
de 63 «aillions de franës, soldent par un boni
de 6,500,000 francs. Etaat- donnés ces résultats
favorables, le rapporteur de la commission à
fait ressortir là hécessité-de réduire le taux de
l'impôt et des taxes municipales.

BERNE. — A Porrentruy, la foire de lundi a
présenté une bonne animation. Le commerce
de bétail se ranime et provoque une certaine
fermeté dans les prix. Il a été amené sur le
champ de folre _9 chevaux, 173 pièces de bétail
à cornes, 237 pièces de petit bétail et 387 porcs.

SOLEURE. — On se plaint dans le canton
de Soleure, dea nombreux mendiants qui par-
courent le pays. Selon les journaux, ils ont un
« siège central >, où ils se réunissent en une
< bourse du soir > et où ils discutent des résul-
tats obtenus dans la journée. Fréquemment la
séance est suivie d'une soirée familière, où
l'on ne s'ennuie pas et, selon les recettes de la
journée, on fait bombance. Cette centrale se
trouve actuellement à Wangen, près d'Olten et
les mauvaises langues ont appelé cette assem-
blée des mendiants «la Société des nations. —
pan» qu'il en vient de tous les points cardi-
naux — et leur lieu de réunion « le palais de
la Société des nations >. Ces gens se partagent
affinne-t-ûn, la contrée de telle façon à ne pas
se gêner mutuellement et se donnent toutes
lea indications désirables pour obtenir de lar-
ges journées.

VAUD. — Une grosse avalanche de fond,
descendue mercredi, à 4 heures, des pentes des
Miallete (1277 mètres), qui dominent les Plans
du côté nord, eet venue jusqu'au village des
Plans ; en arrivant près d'une maison habitée,
elle «'ait Boaune par miracle, séparée en deux

et a passé à droite et à gauche du bâtiment
l'entourant d'une masse énorme de neige et
d'arbres, mais sans lui causer de dégâts et sans
blesser personne Elle a continué sa route et
s'est arrêtée droit devant une grange avec éta«
ble pleine de bétaiL La masse de neige et de
débris est énorme ; aucune maison n'a souffert
et l'on n'a à déplorer aucune perte de vie hu-
maine ou de bétail.

FRIBOURG. — M. Braillard, garde-chasse â
Albeuve, a réussi, récemment à capturer dans
le ruisseau de l'Hongrin, une superbe loutre
pesant plus de 14 livres.

Chinoiserie administrative
On nous écrit :
Les industriels ne chantent pas les lou__ .ges

de notre toute puissante < Caisse nationale suis-
se d'assurances en cas d'accident > l

Si c'était à refaire, on se demande si les élec-
teurs ayant voté < oui > redonneraient leur voix
à la création d'une Caisse nationale qui fait re-
gretter le bon vieux temps des assurances pri-
vées et concurrentes 1

Bref , la loi existe, il faut se soumettre à ses
exigences et accepter ses inepties.

Au sujet de l'assurance non-professionnelle,
il s'est produit un cas qui mérite d'être signalé
et médité. Nul n'est sensé ignorer la lot c'est
vrai, mais il nous arrive plus souvent d'appren-
dre à connaître nos lois par l'expérience que
par l'étude...

Chacun sait que, conformément aux disposi-
tions de la loi, tout industriel est tenu d'assurer
son personnel, tant pour les accidents non-pro-
fessionnels que pour ceux dits professionnels.

Dernièrement dans une usine du pays, un
employé de bureau fit une chute qui l'immobili-
sa pendant une dizaine de jours. Les formalités
d'usage étant accomplies, la Caisse nationale
déclara n'avoir à payer aucune prestation, caf
l'employé était assuré à une compagnie privée
pour une somme équivalente à son salaire.

Le loi — que l'assuré ne connaissait qu'im-
parfaitement — est en effet formelle. Elle dit
au paragraphe 3 de l'article 74 :

« Si, pour le même accident des prestations
sont versées par d'autres assureurs, l'indem-
nité de chômage he peut excéder la différence
entre le montant de ces prestations et le total
du gain dont l'assuré se trouve privé. _•

Mis en présence de ce texte clair et précis,
l'industriel demanda s'il pouvait à l'avenir, dé-
duire de la prime annuelle la somme attribuée
à ceux des employés qui sont assurés à une
compagnie privée ?

Réponse : < non.. Le personnel d'une entre-
prise soumise à l'assurance obligatoire est as-
suré au complet et il ne peut être question de
sortir de l'assurance les employés au bénéfice
d'une assurance particulière.

Et., vive la liberté !
La Caisse nationale d'assurance, on le sait

ne paie l'indemnité de chômage que dès le troi-
sième jour après l'accident et elle ne rembourse
que le 80 pour cent du salaire de l'assuré. Elle
est assez large et généreuse pour ne pas em-
pêcher les employés de contracter une sur-as-
surance pour compenser ce qu'elle ne pale pas,
mais si ses < clients > ont la prétention de s'as-
surer pour une somme supérieure : halte-là !
S'ils ont la témérité de le faire, elle déduira de
ses prestations ce qu'ils retireraient en plus de
la compagnie privée.

Et... re-yive la liberté l
A mon humble jugeotte, il me semble que la

Caisse nationale se mêle un peu trop de ce qui
ne la regarde pas.

Employeurs, mes frères, employé?, mes amis,
faites votre profit de cet avertissement. Combi-
nez, réfléchissez, mais faites, en sorte que la
Caisse nationale n'encaisse pas vos primes sans
être sûrs d'en recevoir la contre-partie le jour
où un accident arrive. Une entente entre patrons
et employés peut seule éviter l'inconvénient si-
8nalé- Un industriel.

Une originale figure, ou un ami des animaux
comme il s'en rencontre peu

Beaucoup de vos lecteurs ignorent sans dou-
te que la ville de Zur ich a possédé depuis un
certain nombre d'années un jardin d'acclima-
tion eu miniature, où l'on avait l'occasion de
voir de nombreux fauves et autres quadrupè-
des exotiques. Ce jardin était la propriété du
peintre et sculpteur Urs Eggenscbwiler, décédé
au mois de décembre dernier ; Ja vie de ce
brave homme est si intéressante et si pleine
oe détails savoureux que vous me permettrez
bien de "vous en citer aujourd'hui quelques
traits, auxquels vous prendrez sans douté le
même plaisir que l'auteur de ces lignes.

Eggensoh..iler a été un peintre non dénué
de talent et comme sculpteur aussi, il s'est, fait
avantageusement connaître. Ce qui le caracté-
risait avant toute autre chose, c'est une cons-
cience artistique extraordinaire ; ainsi, appelé,
peu après 1890, à modeler quelques groupes
d'animaux — il a décoré du reste, plus d un
bâtiment public, — il n'eut rien de plus pressé
que de s'acheter un bouc, un bélier... et un
chameau ! Ces premières < emplettes > firefat
naître en lui l'idée qu'il pourrait se créer, pour
lui tout seul, un parc de bêtes exotiques, et le
voilà qui prend immédiatement des disposi-
tions pour réaliser son désir ; il loue un em-
placement en dehors de la ville de Zurich, y
installe des cages qu'il < meuble > bientôt de
lions, de panthères, de loups, de renards, etc.

Ce fut la grande révolution de sa vie ; ce
vieux homme à la barbe tombant en cascade,
et aux cheveux hirsutes, ne vécut bientôt plus
que pour ses bêtes, pour lesquelles il a eu une
véritable adoration, qui lui était bien rendue,
du reste. Une surdité qui l'atteignit par la
suite, et finit par l'isoler complètement de ses
semblables, le rapprocha davantage encore dé
ses amis à quatre pattes, lesquels lui manifes-
taient une reconnaissance et une fidélité tou-
chantes. Sa sobriété était proverbiale ; pendant
des mois, il pouvait se contenter de lait et de
pain, jeûnant volontairement de temps à autre,
couchant souvent la nuit enveloppé dans une
couverture de cheval, ue pierre pour oreiller,
sur un banc de son parc en miniature.

Cela ne l'a pas empêché d'avoir exécuté en
Suisse et à l'étranger, des œuvres qui perpé-
tueront son souvenir ; c'est lui qui a « cons-
truit > les rochers du célèbre jardin de Saint-
Gall, ceux des jardins Hagenbeck de Stellln*
;;en et de Rome. Vous savez en quoi consiste
e principe : les animaux qui sont en captivité

doivent avoir l'illusion de la nature, et pour
cela, on leur fait des grottes, des gorges, avec
des espaces suffisants pour qu 'ils s'y meuvent
à l'aise ; un large fossé sépare les fau ves du
public, qui a tout à fait l'impression de voir
les animaux se promener librement Dans eet
ordre d'idées, le jardin de Rome, que j'ai eu
l'occasion de voir l'an dernier, peut être con-
sidéré comme un modèle du genre. A ce que
nous apprend la «Nouvelle Gazette de Zurich>,
BggenschvYller avait eu l'intention de créer à

Zurich un parc pour fauves, sur le modèle de
ceux qu'il a aménagés ailleurs ; il se proposait
aussi de « construire >, dans la rade, la fa-
meuse île des morts de Bœcklin, ce qui aurait
été une attraction assurément originale. La
mort eet venue malheureusement réduire h
néant ces projets.

La camaraderie qui régnait entre Eggen-
scbwiler et ses protégés à quatre pattes peut
bien être qualifiée d'extraordinaire ; se ren-
dant un jour à Saint-Gall, Eggenscbwiler prit
avec lui un lion, tandis qu'il se fit escorter par
une panthère pour aller à Rome. Il couchait
à côté de ses fauves, qui ne lui ont jamais fait
le moindre mal. En .1901, une lionne lui fit
cadeau d'un lionceau, qu'Eggenschwiler entou-
ra de soins si touchants qu'il parvint à le con-
server à la vie. Pendant les premiers mois, le
lionceau fut nourri au biberon, dans la cham-
bre même de son propriétaire ; celui-ci le pre-
nait la nuit dans son lit, et fait vraiment in<H .
parvint à le dresser si bien que l'animal taisait
régulièrement usage, quand il le fallait ... du
vase de nuit J Eggenscbwiler avait du reste
d'autres pensionnaires dans son lit notam-
ment un angora, et à l'autre bout du lit, vers
les pieds, un ichneumon. Un jour, Èggenschwi-
ler apparut la figure toute égratignée et san-
guinolente : il paraît que l'ichneumon en veine
de voyages, s'était glissé sous les draps pottr
remonter jusque vers l'oreiller, où U se trowa
subitement face à face avec l'angora, ce q. î
provoqua une lutte épique entre les deux bê-
tes... sur le visage de ce pauvre Eggenscbwiler

Quant au lionceau, il finit par devenir lion*
et un fort beau lion, ma foi, puisqu'ils pesait
240 kilos. Lelte bête se promenait en liberté,
à la grande joie du public. Eggens-hwiler jou-
ant avec son lion, il lui arriva de- tomber su*
le dos, tout de son long ; et tout aussitôt le
fauve de lui immobiliser les bras, et. de. «e
mettre... à lui lécher la barbe et la figure à tel
point que tout était bientôt blanc d'écume. La
mort de ce fidèle animal, en 1905, fit à Eggen*
schwiler une blessure qui saigna toujours un
peu.

Mais Eggens-hwiler ne se contentait pas de
connaître ses bêtes : il voulait les imiter et le
voilà qui se met à étudier consciencieusement
le... rugissement du lion. Pour cela, il « s'exer-
ce > à Munich, infatigable, dans les ménage-
ries, après que la représentation a pris fin, et
il n'est satisfait que lorsque de vrais lions lui
répondent. Une fois, en montagne, il voulut ex-
périmenter l'effet du rugissement sur le» ha-
bitants des solitudes glacées ; ayant découvert
un groupe de chamois, il lance un rugissement
épouvantable, qu'on entendit, à oe qu'il paraît,
à 5 km. à la ronde. Les chamois tremblent de
tous leurs membres, et disparaissent • avec- la
rapidité d'une flèche. Même malade, Eggen-
scbwiler n'avait qu'une pensée : ses bêtes...At-
teint du délire pendant un accès de typhus, à
Munich , il se mit subitement à rugir d'une fa-
çon si terrible, que les sœurs, ne sachant ce
qui arrivait, prirent la fuite en appelant au
secours. . . .  . •

Quant à la force dTîggenschwiler, elle était
herculéenne. Cet homme vous cassait, les- unes
après les autres, simplement par la pression
d'un petit doigt quatre douzaines de noisettes;
il pouvait lancer une pierre à 250 mètres. Ses
gifles étaient dangereuses. Peignant un lion, à
Munich, il en administra une telle à un garçon
boucher qui taquinait le lion que le dit garçon,
s'effrondra sans connaissance. Une de ses pan-
thères se montra un jour « insolente > ; Eggen-
scbwiler lui porta une telle chiquenaude sur
le museau qu'elle trébucha, et tomba pour n®
plus se relever. Il n'avait peur de rien, et ne
craignait rien ; jamais, par exemple, il ne con-
sentit à se laisser endormir même pour de»
opérations graves.

Ces divers détails peignent l'homme. Crétait
un caractère dans toute 1 acception de ce terme;
Eggensehwiler vivra longtemps sans do«tte
daûs le souvenir des Zuricois, auxquels il man-
quera.

——mmmmmm **—m• 

Chronique zuricoise
(Do notre correspondant.)

REGION DES LACS
Bienne. —¦ La foire au petit bétail d'hier a été

très peu fréquentée. C'est un fait qui peut être
constaté pour toutes les foires suisses au petit
bétail en janvier. Les transactions ont. été peu
actives.

Partie financière et commerciale
*—'—-=— J ¦ J ¦== ¦¦ ¦ ¦¦¦ ¦¦' i mmm

Bourse de Genève, du 24 janvier 1924
Actions 3 X Fèd. 1910 . 400.—

Banq.NatSuisse 535.-m 4 . . » tri3-14 —*—
Soc de banque s. 66.\—m " MectrifloaL 1055.—m
Comp. d E_oom. 46-.— * K * 9'.)0.—m
Crédit Suisse . 707.50m - Genev.h lots 103.50
Union fin genev. 492.50m * % «enev. H&9 372.75
Wiener Bankv. 17.50 3 « £rib- **$ 353.—
Ind. genev.d.gaz 4ia50m ** Danois 1012 374.—
Gaz Marseille . —.— Japon lab. ilS"4% 105.75
Foo-Suisse élect 105.50m V.Genè.1919,5.4 470.—
Mines Bor. prlor. 437.50 * % Lau* aime . 43250r. »

» » -rrt i _ .anc. 1 (7.50 Chem.Fco-Sulss. 389.—
Gfasa, parte . . 437.50 Jougne-Eci ép. 3 % 360.—
Chocol. P.-C.-K. 111.75 Jura-Simp.»!. . _  365.—
Nestlé . . . .  190.— Bollvia Ray 5 % 216.50
Caoutcb. S. fin. 53.50 l-o_.bar.aiio.8?. 45.75
Columbua . . . 618.— Paris-Orléans . 845,— ,

-.... ,. Cr. L Vaud. 5^ —.— ;Obligations Argentines céd. 82.75
3% Fédéral 1003 382.— Bq.hyp.SoMeii. —.—
5 H » 19îfc. 1044.— Ci.foDOl'&i. 1903 240.— '
4% » 1-&. —.— . Stock. 4% 445.—
3 14 Ch. féd. A. K. 797.— i Fco-S. élec 4 5. 265.—
3 .. Différé . . . 36.'» 25 I Ton. cti . hong. 4 % 400.— d

Deux changes sont an plus ba _t de Vannée _ Dol-
lar 5,79 Vu Vienne 81,40 ; tont le reste est en balsM
eonvent accentuée : Bruxelles 23,40 (— 65), Christia-
nia 80,50. Paria faiblit encore après le cours moyen,
25,75 (— 86 Ys) . Emprunt do 80 million» Canton de
Genève 5 H % au pair, voté. Fonds fédéraux terme»,
étrangers faible*, sauf dollar. Sur 35 «étions, 16 en
baisse (françaises), 10 en hanse* —- - -

Plus d'Enfants pâles et fatigués
La santé est le privilège précieux delà jeunesse,
la meilleure garantie pour l'avenir des garçona
et des jeunes filles. S'il leur manque ce talisman,
s'ils sont pâles, fluets et trop vite fatipués, il n'y
a rien de mieux pour eux qu'une cure d'Emulsion
SCOTT, qui a vite fait de transformer les entant»
affaiblis et grincheux en de petits êtres gais et
dispos qui suivent leur école avec plaisir et
entrain. C'est que

l'Emulsion

f 

SCOTT
contient précisément lee pro-
duits nécessaires à un dévelop-
pement sain des enfants et
augmente leur appétit. Elle est
très digestible.d'ungoûtagréable
et très riche en matières alimen-
taires. C'est à ces qualités
qu'elle doit sa renommée mon-
diale d'être le meilleur fortifiant
des enfants.
Prix frs. 3.— et frs. 6.—

ĵ_ __i i_v------ e

Ungrand âge |||i
et une santé de f e r

Les organes de la digestion
vieillissent avec l'Individu, leur*
fonctions ralentissent el la di-
gestion des aliments se fait
moins aisée. Une tasse d'Ovo-
maltine eu petit déjeuner dn
matin préserve de» lncomn_ o-

_-_. : dites de Fâge. £r _ l  ¦ ._ _ _

f *3tW ¥̂) de Fr "* " i_ / \
¦ nr giE______l__ D r A.WANDF . -S A R£RK E ï̂ - BBi

Hf _ _ _ I _ U f. I f . li ___ _ *̂ **k '*îL'<.9f Z*g^l ïSetU

lee 20 litres la douzaine
Pommes deter. 3. .— Œufs du pays . 3.10 3.20
Hâve- . . . .  2. .— le kilo
Choux-raves . 2.50 —.— Châtaignes . —.60 —.—Caroiles . . . 2.50 -*— le ^ ktloPommes . . . 6.80 8 - Beurre . . .  3-25 __
Poires . . .. O.20 -.- Vmmf,B gras. 1.95 _._|
NOIX . . ..  b. , deml.BraB 4.50 __,__•

la chaîne » mai.re i. .—
Oignons . . . —.20 —.— Viande hosut. 1.50 2.t0

lo paquet * vach« • j -?» L*»
Poireaux — _T— 3. » VeaU • !-50 2-20l oireaux . . . -...•>-.d. , 

p cheval .-.60 «O
la pièce » porc . . 2.75 —.—

Choux . . . .  —.4ti —.— ard fumé . . 2.75 3.—
OtK.nx _.anr» . 1.30 1.50 » n. tnmG . . 2.50 2_6.

.Iw ..maie do Marché de Neuchâtel
du jeudi 24 janvier 1924

AVIS TARDIFS
Dr SCHERF '

absent jusqu'au 1er lévrier
. 1

SAMEDI SOIE, 26 JANVIER, à 20 h. «

Assemblée générale de
l'Association Démocratique Libérale

Section de Neuchâtel-Serrlères
Après la partie administrative : Souvenirs de jén

nc.se de Philippe Godet Extraits d'nn manuscri»
inédit, lus par M. Marcel Godet. j^ Comité.



Le futur horaire
(De notre colla-orateur)

r. . -J 771
l.l| ,,, :-:> ,{}% -"

Les projets de l'horaire prochain, proj ets très
|».eu définitifs puisqu 'ils sont soumis pour lai
première fois à - l ' examen des autorités canto-
nales, et des sociétés chargées de les discuter ,
Yien.i_ei _t .de sorti r de presse et d'être remis
aux préfectures aux fins d'enquête.
. Le prochain horaire offre  une particularité
toute spéciale el qui . ne se. représentera pas
souvent : il sera valable du '1er juin 1924 au.
4." ju in . 1925 inclusivement. Sa durée effectiv e
sera dohc prolongée de 4 jours , ceci sur lïui-
liative des chemins de fer français qui ont de-

im-todé à ce que le changement d'horaire de
¦I 925 ne coïncidât pas avec les fêtes de Pen-
tecôte. Cette période de fête étant toujours
très chargée en transports de voyageurs, les
administrations de chemins de fer se sont hâ-
tées d'obtempérer à cette proposition , mais
pour que l'amen soit dans notre petit pays,
ibien définitif il a fallu une décision ' spéciale
du département fédéra l des chemins de fer.
. Cette observation d'ordre général étant émise,
nous passons à l'examen régional du . nouvel
horaire et allons signaler à nos lecteurs que la
question intéresse — et combien peu nombreux
sont ceux que cela n'intéresse pas , — les prin-
cipales modifications qui sont prévues compa-
ti ativement à l'horaire- actuel eu ce qui concerne
le canton de Neuchâtel. " : " "~

> Ligne Lausanne-Neuchàtel-Bienne. — L'om-
nibus actuel venant de Lausanne et touchant
Neuchâtel- à -10 h.. 58/1-1 h.. 15. est avancé et
'passe à îiotre gare à 10 h. 23/48. Il sera.' d.-
jïassô . à Yvèrdoiî pàV l'express 107.;et;.servira
dé collecteur' à', cet express jusqu'à Yverdon
et de distributeur 'dès .cette gare,', ce qui a per-
Wlis de supprimer l'arrêt de l'express, à Cqssq:
snay et de mieux desservir lés gares intermé-
diaires.' ¦•
£ L'omnibus Bienne-Lausanne qui touche actu-
ellement Neuchâtel à 13 h. 33/14 h. est retardé
(jusqu'à 13 h. 48/14 h. 15. Les écoliers et ou-
vriers venant à Neuchâtel pour 14 heures au-
ront ainsi 15 minutes de . plus à domicile pour
'dîner. L'omnibus de . Bienne arri vant ' à Neu-
châtel à 15- h. 58 est prolongé sur Lausanne.
»Neu<5hâtel, dép. 16 h. 06, Yverdon 17 h. 16.
'•Lausanne 18 h. 30. Par contre l'omnibus partant
'dé Neuchâtel à 18 h. 10 est supprimé.

Une nouvelle paire d'express circulera sur
ce parcours. Les réitérées réclamations des
voyageurs de la région ,' ont enfin abouti. En
H -jci le schéma : Train 113, Genève, dép.
p h. 22, Lausa_ne 12 h. 28, Neuchâtel 13 h.' 44-
_3 ' __» 48, Bienne 14 h. 15, Bâle 15 h. 57, Zu-
rich 16 h. 48. .
h Au retour: Zurich, dép. 15.h. 10, Bâle 14 ïi.40,
toenhè. 17 h. 55, Neuchâtel 18. h. 25/32, Lau-
sanne 19 hi 55, Genève 21 h. "10.
. Ligne des Verrières. — Les express venant

•de 'France ont deux horaires : le premier du
1er juin au 4 octobre 1924 et dès le 29 mars

1925 (heure d'été en France) ; le second du
5- octobre , 1924 au 28 mars 1925 inclusivement
(heure normale en France). Express du matin :
preipi , ?e période, arrive à Neuchâtel à 7 h. 51 ;
iaétpçiènie période, à 8 h. 53. Express du soir :
prepiière période, arrive à Neuchâtel à 18 h. 20 ;
deuxième'période, à 19 h. 53. Un nouveau train
Mixte 'partira le matin de Neuchâtel ; jours ou-
vrables, 4h. 50, Travers 6 h. 10, Verrières
Th., 10. Les dimanches : Neuchâtel, dép. 5h. 20,
Travers 6 h. 10, Verrières 6 h. 47. Le second
tram quittera Neuchâtel à 7 h. 08 au lieu de
7; t.'40, Travers 7 h. 57, Verrières 8 h. 41,
Pontarlier -9 h.' 20. Un nouveau train mixte
circulera les jours ouvrables : Neuchâtel , dép.
12-h.-30, Travers 14 h. 20, Verrières . 15 h. 58,
Pontarlier 17 h. 05. Par contre, le train omni-
bus? 1541 partant actuellement de Neuchâtel à
_ 4 ',. b. 20. ne circulera plus que les dimanches.
Puis un nouveau train pmniljus circulera cha-
que jour : Neuchâtel, dép. 16 h. 12', Travers
17 h. 01, Verrières 17 h. 38.

Ligne Neuchâtel-Le Locle. — Le train par:
tant actuellement de Neuchâtel à 8 h. 28 du
matin est ;r_ .tardé de 10 minutes sur tout son
parcours.; Une nouvelle paire de trains omnibus
circulera entre Neuchâtel et Le Locle-Col-des-
Roches : .Neuchâ-el, dép. 12 ,h. 10, Chaux-de-
Fonds 13 h, 28/40, Locle-Ville 13 h. 55, Locle-
Côl 14 h. 07.-En sens inverse : Locle-Col, dép.
14',.4.., 07-,. Locle-Ville 14 h. 17, La:. Chaux-de-
Fonds 14 ' h . 35/50, Neuchâtel , arr. 15 h. 54.
; ..L'omnibus ' quittant actuellement Neuchâtel
ai'8 h., '15'partira à l& h. 37.et sera retardé sur
toiit sou parcours tandis que' celui qui quitte
La .-C-iaux-de-Fonds à 18 h. 48 pour Neuchâtel
est avancé : Le Locle-Ville 18"li. 1.2, La Chaux-
de-Fonds 18 h. 30-37," Neuchâtel 19 h. 40. ¦'¦¦ V
.¦..Ligne..La' Chaux-de-Fonds-Saiut-Imier-Bien-
n.e„ ^- Aii-un-changement â mentionné^. .

Lighe Neuchâtel-Berne (directe). — " Un- nou-
veau train, Neuchâtel dép., '5 h. du matin, circii-
lera les mardis, jeudis et samedis, du 1er juin
au • 4 ;oc tohre 1924 et dès Te 1er mai 1925. Ex-
cellente correspondance à Anet pour Fribourg,
Rpmont, Bplle et au-delà, ainsi que pour Ni-
dau..

. La contre partie arrive aux mêmes dates à
Neuchâtel, à 6 h. 26 m.

L'express du matin venant de Paris aura
deux horaires comme sur la ligne de Pontarlier
à Neuchâtel : Neuchâtel, dép. 8 h., Berne, arr.
9 h. 03, du 1er juin au 4 octobre 1924 et dès
le. 29- mars 1925. Neuchâtel, dép. 8 h. 58, Berne,
arr- TÔ-h , 03, du 5 octobre 1924 au 28 mars
1925. v ;

Il en est de même le soir, où l'express part
de NeuchMel à 18 h. 30, Berne, arr. 20 h. 05
d^ns la première période, et Neuchâtel, dép.
20. h. 07. Berne, arr. 21 h. 12 dans la seconde
période.,.

L'horaire offre cette particularité que le soir
d'ans les .périodes où ce train ne circule pas
CQmme express, il est remplacé par un train
omnibus quittant Neuchâtel absolument aux
mêmes heures. Le service local ne se trouvera
donc pas prétérité par les fluctuations de l'ho-
iàire international.

CANTON
i Eibéré. — On se souvient que le jeune do-
mestique Guiiloud, âgé de 20 ans, accusé d'être
l'auteur de Fincendie de la ferme des Arêtes,
ainsi que du sinistre des Boulets, avait été en-
fermé une huitaine de. jours, puis libéré. La
chambre d'accusation de Neuchâtel, à qui l'en-
quête avait été transmise, a pris sa décision.
Elle a rendu un jugement disant qu'il-n'y a pas
de preuves suffisante- pour qu'on renvoie Guii-
loud devant un tribunal. Guiiloud est ainsi libé-
ré d§ toute poursuite. '" --"'•!; - --

> NEUCHATEL
La société des pasteurs et ministres neuchâ-

telois, réunie mercredi à Neuchâtel en assem-
blée générale, s'est occupée d'affaires d'ordre
administratif.

Dans l'examen des comptes et du budget de
la société, on a constaté, que le fonds des veu-
ves de pasteurs est si pauvre qu'on ne peut pas
remettre à ces dernières une pension supérieu-
re à 400 fr. par an, et encore faut-il pour cela
que les pasteurs versent- chaque année une co-
tisation spéciale ; c'est -que, malgré la dureté
des temps, les.pasteurs qui n'ont pas eux-mê-
mes de retraite tiennent à ne pas laisser dans
une trop grande misère les veuves de leurs an-
ciens collègues.

M. Borel-Gîrard,' ancien pasteur, qui s'occupe
avec un grand dévouement de la vie religieuse
et spirituelle des pensionnaires et du personnel
du Sanatorium neuchâtelois de Leysin, a lu un
très captivant rapport sur l'œuvre qui se fait
dans ce but par le ministère des pasteurs de
nos deux Eglises neuchâteloises qui se rendent
alternativement à Leysin.

Lémana. — Ce fut une soirée particulière-
ment bien réussie que celle que donnaient hier
les jeunes amis des Missions dans la grande
salle des conférences. La salle était à peu près
complètement remplie d'une foule sympathique,
disposée d'avance à applaudir tous les mor-
ceaux du programme, mais qui n'a pas eu he-
spin d'y mettre de la bonne volonté; les acteurs,
petits et grands, se sont excellemment tirés
d'affaire et ont mérité les applaudissements
qu'on ne leur a pas ménagé.
.. . Le prologue était une saynète fort bien tour-
née, où ne manquaient pas les mots malicieux,
et où le noir faisait plaisir à côté des blancs,
"tandis que la crécelle s'efforçait d'assourdir tout
le monde et que trois jolies lémaniennes prépa-
raient des sacs de cara mels en marquant leurs
préférences pour le rougé et vert ou le rouge et
Blanc.

Un morceau pour violon, violoncelle et piano
a été exécuté avec art entre les deux rondes
d'enfants. Les rondes sont la spécialité de la
Lémana. On les attend toujours avec impatien-
ce. Ils sont si jol is, ces petits, dans leurs costu-
mes pittoresques, et ils mettent tant d'entrain
dans leur jeu. Les rondes de cette année ont été
parmi les plus charmantes que nous ayons vues.
On aurait aimé seulement que < Noir et blanc >
fût plus lon<r. Il y avait là un nègre qu'on au-
rait dU venu directement d'Afrique, et si les pe-
tits blancs qui cherchaient à l'égayer en avaient
dit ou fait davantage, on en eût été très heureux
pour lui. Quant aux < Petits vieux », ils étaient
simplement délicieux et, plus que tout le r*. te,
ils ont charmé les spectateurs dont les rires
éclataient de toutes parts. Personne n'oubliera
le plus petit de . ces < petits vieux . avec son
chapeau haute forme, qui s'en allait un peu à
l'aventure avec la compagne qu 'il entourait de
çon bras. Il avait un air si sérieux, et il parais-
sait trouver si étrange ce qu'on lui faisait faire
que, s'il l'avait voulu, il n'aurait pas pu être
plus comique.

La pièce de résistance, p.nr _ l'entr'acte et
la vente des caramels, était le < Grillon du
foyer >, en trois actes, de Ludovic de Franc-
mesnil, d'aorès le conte de Charles Dickens.
Les huit acteurs, quatre demoiselles et quatre
messieurs, ont tous été excellents. Dôt a été
une admirable netite femme qui a jou é à la
perfection le rôle le plus long de la pièce, à

lu1 fois tendre, mutine et mettant beaucoup de
grâce daps son dévouement au service des au-
tres- On ne se représente pas son mari sous
de's 'trait§- et avec des gestes mieux appropriés
cjue ceux de cet excellent John, qui a su pren-
dre juste le ton et les manières convenant à
un. époux! que son âge, plus avancé qu'il ne
voudrait, : rend un peu perplexe. Caleb et sa
fille Berthe ont inspiré la pitié, Edouard et la
fiancée qu'il arrache au dernier moment à un
prétendant fâcheux, l'intérêt qui s'attachait à
leur situation douloureuse ou émouvante n'a
p^s - manqué un instant, et le prétendant évin-
ajLTe >vjéux Tàkleton,.a. racheté par.le brio..de
son iêu l&'côfé'inirât- d'un rôle peu sympathi-
que. .. }1 a niontrè qu'il était aussi bon acteur
que .̂  dessinateur, .car c'est à lui qu'on de-
vait : la tête' de nègre qui. ornait le .programme'
et que tous'.ont admirée.

. !Bref , la. soirée a été bonne pour la Lémana;
nous espérons qu'elle, aura été bonne aussi
pepr les finances de la société. En tous cas, les
spectateurs n'ont pas regretté leur argent, et
ils: _e feront pas la sourde oreille quand on
l'es. ..sollicitera, l'année prochaine, de prendre
des billets ppur une nouvelle soirée. A.

« Les Linottes _ .  — On nous écrit :
La presse parisienne unanime a vanté le

charme de Ta nouvelle opérette «Les Linottes»,
musique d'Edouard Mathé, qui a triomphé pen-
dant- de nombreux mois au théâtre des Nou-
veautés, à Péris. Une salle comble est assurée
à la tournée Régis qui donnera une représen-
tation- de ce grand succès à la Rotonde, lundi
soir .: V

Les rôles seront tenus par des artistes émi-
nents, à la.tête desquels nous voyons Mlle Fa-
bienne Bernard, première chanteuse, et le bril-
lant ténor M. Magno Corrada.

' ,_ , ' -—-— ._-_¦_______¦____ 

POLITIQUE
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Les hesnmes nouveaux
â Londres

: LONDRES, 24 (Havas). — Le correspondant
politique du « Daily Mail » croit savoir que, con-
trairement p. ses premières intentions, M. Mao
Donald a désigné trois députés socialistes : Tom
Çriffith, Harkingson et Davidson, respective-
ment comme trésorier, contrôleur et vice-chan-
çelièr de Ja Maison royale. Il-est également pro-
bable quç str Sydney Olivier, secrétaire d'Etat
pour ï'Indç, et le général Thomson, secrétaire
d'Etat pour l'aéronautique, seront élevés à la
pairie, ce qui permettrait au gouvernement d'a-
voir à la. Chambre des lords une représentation
plus équitable.
/LONDRES?, 24 (Havas). — M. Hodges est
nommé lorql civil de l'amirauté et M. Gosling
ministre des? transports.

LONDRES, 24. — Le cabinet a institué des
commissions pour l'étude de plusieurs ques-
tions capitales. M. Mac Donald a chargé lord
Earmo'or de représenter la Grande-Bretagne au
sein du Conseil de la Société des nations.

BOMBAY, 24 (Havas). — Un journal hindou
de Madras reproduit un message de M. Mac
Donald, dans lequel celui-ci l'assure de la bon-
ne'volonté de la Grande-Bretagne envers l'Inde,
et déclare qu'aucun parti en Angleterre ne sera
intimidé pa^ des coups de force ni par une poli-
tique destinée à amener le gouvernement à un
arr§t de sa politique. Si un parti hindou quel-
conque, a des doutes à ce sujet, il sera cruelle-
ment déçu par les événements.

LONDRES, 24 (Havas). — Suivant des ren-
seignements de source informée, bien que la
recohnarsince des soviets ne soit décidée qu'en
principe, il ne paraît pas douteux que le gou-
vérhemen. anglais reconnaîtra bientôt le gou-
vernement de Moscou sous une forme propre à
ménager les susceptibilités de la couronne. On
a, en effet , l'impression oue cette reconnaissan-
ce.ne rencontrera pas une trop Errande opposi-
tion en riron du changement d'attitude qui se
manife? '^ d_ns la Cité à ce su'et.

LONDI.ES , 24 (Havas). — M. James O'Grady
a, accepté le. poste d'amb .ssadeur auprès de la
république russe des soviet. .

BERNE, 24. — Dans sa nouvelle note, le gou-
vernement français maintient, }e point de vue
exposé précédemment que la question ide droit
a été tranchée par l'article 435 du traité de
Versailles en faveur de-la ; Francs :pt que, de-
puis lors, seules les questions de compensa-
tions économiques- peuvent faire l'objet de dis-
cussion et de décisions arbitrales. '

Les « Basler Nachrichten » ' apprennent que
le gouvernement français voudrait même de-
mander à l'arbitrage si la Suiçse' pe doit pas
une certaine indemnité ."à la , France pour le
rejet de la convention des zones. (!) La Suisse
ne peut pas donner son assentiment à une pro-
cédure d'arbitrage comme celle qui çst propo-
sée par la France, sans renoncer, du même coup
à son propre point de .vue. Ce j ournal rémar-
que , qu'aujourd'hui il est hors de doute "que M.
Poincaré a étudié la question . et a pris per-
sonnellement une déçi§i$n_ Dans ' ces condi-
tions, on peut considérer- que lai situation est
telle qu'une entente n'e_st guèj e probable et
que la Suisse devra s'adresser à la Société des
nations pour faire valoir sés'.droits. V V

!_¦» campagne électorale
s'ouvre eft Italie

ROME,v-24. -. La .2&ne législature du Parle*
nient italien a été close jeudi matin à 10 h. 30,
heure à.laquelle , le jor a :s%né'la dissolution
dé la • Chambré. 'M. - Mussolini s'est rendu '•ce
matin au¦ QuirinaTpour ïai.e,1 signer au roi lés
décrets approuvés mardi .pâ.r 'le; conseil des mi-
nistres, parmi lesqipls -'celui' qu^ 'dissout là
Chambre-et fixé lès êfëcfïohs-'au 6-avfil- :Âpres
la signature, le roi,a_Ç3iLQndu la lecture du mes-
sage accompagnant le décret. ..

La nouvelle Chambre est convoquée pour le
24 mai, date commémorativé de l'entrée en
guerre de-l'Italie.- -¦ ~ - "il 

ROME,- 24. — Les j ournaux, profitant de l'ou-
verture officielle de :1a . campagne électorale
par la signature du décret de dissolution de la
Chambre^ 

se livrent aux première^; prévisions
sur la lutte qui s'engage, Les ¦ orgàpes des difr
férents partis cherchent, en .premier ^eu» à
découvrir qu'elle sera Tattttude des ' adversai-
res. .¦ -.;.. ..; V ¦ . .

Ainsi, les journaux; fascistes prétendent , sa-
voir que les socialistes unifie . Ie4 maximalis-
tes et les communistes formeront un seul bloc
parlementaire. Cettefvmanifesàtio^ n'est pas
confirmée par les journaux . de$- partis de gau-
che.' V-v .'-f. lj¦- - ' ¦¦' J

En ce qui concerne.'.l'élatioration de la liste
ministérielle fasciste, on annonce qu^ le grand
conseil fasciste nommera une commif s }on .ayant
pour tâche de procéder, au chpijç des candidats.
Selon les premiers ' bruitv§ur. les '§$$ députés
accordés par la loi à la majorité, 200 seront des
membres du parti fasciste et 120 à 130 seront
ides personnalités prises hors .du parti mais
agréés par ce dernier;-- ;'

La révolution mexicaine
NEW-YORK, 24. ~ Le gouvernement fédéral

mexicain communique que ses troupes ont rom-
pu le front des rebellés dans le' secteur de Ya-
lisco. .

L'argent bâlois
s'en irait en Allemagne

BALE,- 24. — Au -Grand Conseil, la proposi-
tion des couîmunistei de verser 20,000 fr. à
l'œuvre de secours à la population travailleuse
d'Allemagne a été adoptée à l'aide de quelques
voix bourgeoises et renvoyée au gouvernement.

M. Bodemann, ' communiste;;a présenté en-
suite une protestation; demandant I§ rétablisse-
ment , des. seppurŝ  de_phô^n.age surTgs;l^a.ses. de
la décision du 29 octobre :J91̂ -

Les gréviauïfeitfps laissent
¦ :à;vBàje,; -:

On écrit de Bâle a.la, « Gazette dé Lausan-
ne.».:' v ¦ _ ¦ -. -.-."- . .'¦• ¦' .v '". -' '",¦ '.

Le grève que vient-dé-déclencher ï'assqcia-
.tion ouvrière du bâtiment et de la chai-pente,
est suivie avec beaucoup d'attention*

Bien que l'hiver .oit généralement saison
morte pour ces corps de métier,* ( .ttè année,
la situation s'annonçait assez bonne, grâce à
de nombreuses entreprises particulières et pu-
bliques, parmi lesquelles la construction de la
Maison du peuple, -'aménagement d'entrepôts
au port du Rhin, la " mise en chantiers de la
Foire d'échantillons" qui doit être terminée,
comme On sait, dès : le" début ide maL

L'occasion était trop belle pour les grévicul-
teurs; qui incitèrent Tes ouvriers, pour la plu-
part d'anciens chômeurs, à: demander brusque-
ment . .une augmentation ide .10 centimes, par
heure. Le prétexte, invoqué ne fut p«(S diffici-
le à trouver : les travaux; de.' coffrage abîment
les souliers, et l'augmentation demandée se
justifie, puisqu'elle avait ét^ acçprdée, pour- le
même motif , il y a quatre ansî D.e'leùt côté les
patrons firent valoir que lés :circonstances ont
heureusement changé depuis ce temps-là, que
d'aigsaars, liés par leurs.devis,.il leur était im-
possible de céder. Les-charpentiers envoyèrent
alors un ultimatum avec menace' de grève,
qu'ils mirent aussitôt.-â exécution,' sans vouloir
recourir à un conseil d'arbitrage; On chôma
donc, à de rares exceptions, prés.

Le conseil des prud'hommes, ayant examiné
le cas, déclara que Tee prétentions d.çs grévis-
tes, et leur grève, étalent injustifiées^ ce dont
les meneurs ne se soucièrent nullement. .La
grève, déclarée mardi; semhle devoir se pro-
longer, si même elle ne s'étend pas à tous les
chantiers de la ville.. ' ' ¦ - . ' ,' .

Ii'affaire des zones

_ 0yVELLlS DiVÉRSÊS
• " ."vgv\ ' ' ' _ •' /;¦ - , - ¦

Tué par un attelage, ¦—• ijj$: . .puyrïer "agriccJe
nommé Christian WisS, qrigihaH. e du canloo de
Berne, a été renversé à Ôberwjl (Argovie) par
un attelage dont les chevaux s'étaièpt emballés.
Grièvement blessé, Il n'a paa( tqrdé à succom-
ber. , , . - .. ' ... . V  :; v. '. ' .'.

Un accident à la campagne. Vr: Pc jeunes en-
fants s'amusant sans surveillance, lundi, dans
la grange de M. Pillonnel, à Bussy près Payer-
ne, grimpèrent sur le pont d'un char de campa-
gne, appuyé verticalement contre la , paroi de
l'aire. La lourde masse tom.ba sur le petit Ro-
bert Pillonnel, qui a été transporté à J'infirme-
rie de Payerne avec deux fractures; du fémur,
qui ne mettent cependant pa$' sa vie en danger.

Escrocs arrêtés, à Berne. — La poUcç de Ber-
ne vient d'arrêter deux Algériens qui ; s -t 'aient
rendus coupables d'escroquerie au préjudice
d'un grand magasin de la. ville de Berne. Les
deux individus qui s'étaient rendus t). ce ma-
gasin pour y faire un açh^t d'une valeur de
20 francs donnèrent en payement un billet de
500 fr. Au moment où on leur rendit la mon-
naie, ils empochèrent habilement et les 500 fr.
et les 480 francs qui leur venaient de reste.
Lors de leur arrestation, ils furent trouvés por-
teurs d'un demi-million de francs ; suisses et
de deux millions de francs français.

Sans nouvelles. — On m.  "de de Marseille que
le < Mont Rose :¦, dont on n'a plus de nouvelles
depuis le 3 janvier, date de ,son .départ d'Oran,
avait quatre officiers dé bordi trois oIIicierB mé-

caniciens, un officier rad iotélégraphiste et un
intendant A Marseille, c g conserve malgré tout
l'espoir que le < Mont Rc .e », ayant des avaries
sérieuses, a été entrain . à la dérive en plein
Atlantique.

Catastrophe minière. — Le < Paris-Midi » pu-
blie une dépêche de New-York annonçant que
selon une Information parvenue de Las Palmas,
une cinquantaine de mineurs mexicains et amé-
ricains sont ensevelis dans une mine de Villa
Humada située à 80 milles au sud d'El Paso.

Une histoire amputée
. C'est celle ' de ce jugement rendu par le tri-

bunal de police de Genève dans une affaire de
chasse. Nous la contions hier, mais, par < mal-
heur , la conclusion y manquait par suite d'une
omission dans l'arrangement du journal.

Or, cette conclusion c'était la' libération du
jeune homme qui accompagnait les chasseurs
et portait, sans en faire usage, lé; fusil de re-
change de l'un des nemrods.

La grève anglaise
LONDRES, 24 (Hâvâs). - Les , directeurs des

compagnies de chemins de fer ont répond u à
la demande de conférence que leur, a adressé
le syndicat des mécaniciens et chauffeur... Bien
que le texte de cette réponse n'ait pas été di-
vulgué, on déclare que les directeurs de com-
pagnies se; refusent à; discuter la décision du
syndicat de;'fixerMes nouveaux salaires.

En conséquence, -le syndicat a décidé d'infor-
mer lé? ' directeurs dés compagnies qu.'.à sou
grand regret, la; grève: continuera. La situation
sur lés différents réseaux tend- â s'améliorer.
Un; certain nombre de trains ont été ajoutés sur
plusieurs lignes. Dans, les; grands centres indus-
triels, la situation resté bonne en général. Les
arrivages de viande, de poissons, etc., s'effec-
tuent, normalement

LONDRES, 24 (Havas). — D'après les der-
nières, nouvelles,, il semble que la situation
créée par la grève, des chemins de fer soit arri-
vée , à une impasse. Les directeurs de compa-
gnies- auraient décidé: de ne pas répondre à la
dernière communicatiou du syndicat des chauf-
feurs et mécaniciens de lecomotives, les infor-
mant de la continuation de la grève.

On attend maintenant l'intervention officielle
du ministre du , travail .

LOS (..SillS-S _'!!_ DnHKKIt
Il y a quelques mois, un industriel bien con-

nu de Genève, M. L. fils, expédiait à l'adresse
de M. Joseph Berthola, maire de Bellegarde et
conseiller général, transitaire à Bellegarde, une
machine-outil de marque allemande, d'une va-
leur de 6000 francs suisses.

AT'insu du transitaire, M. L. maquilla habile-
ment la marque.de fabrique, qui fut recouverte
de mastic, et .le tout fut dissimulé sous un léger
vernis. Deux jours plus tard, la machine-outil
devenue < fabricati on suisse » grâce aux pa-
piers d'origine obtenus à cet effet, fut placée
dans un vagon de marchandises via Bellegarde.

Peu' de temps après, la machine-outil ainsi
maquillée arrivait en gare de Bellegarde où
devait se faire la douane. Par une coïncidence
bizarre, un violent tamponnement se produisit
et le vagon contenant la machine-outil fut pas-
sablement malmené. Sous la violence . du ; choc,
le mastic appliqué par: l'expéditeur se détacha,
et lorsque. les douaniers furent; appelés à, con.-
frô-èr.Té.'éOntenu' dujvégon;¦ <le -poteaux _ oses fut
découvert.
:.. .Questionné,. .M. Berthola protesta de son en-
tière-' Bonntr fbi, et déclara <jxï_8. ' _Sdrait "tout
de cette tentative de contrebande. Ce fut peine
inutile, -car on ne discute pas avec la douane
et lé maire de Bellegarde se vit dans l'obligation
de régler séance tenante une amende de neuf
mille francs représentant trois fois les droits
éludés. • ; • ' • ; '•

Introduite comme marque suisse, la machine-
outil aurait ;d . acquitter 1000 francs de droits
d'entrée ; comme machine de construction alle-
mande, c'était un peu plus élevé : 3000 francs.

On se rend donc compte de l'intérêt qu'avait
l'industriel, M. L., à maquiller la machine. Sans
l'imprévu et désastreux tamponnement, tout
passait comme une lettre à la poste.

Cette affaire de contrebande devait avoir une
suite à Genève. M. Berthola vient, par l'entre-
mise de son avocat, de porter plainte en escro-
querie contre M." L. . ,

J'ÉCOUTE...
L'odeur de l'argent allemand

Les hôtes illustres que Von va voir, quand
on est journaliste, ne sont pas toujours chez
eux. Ils tardent à venir, même quand ils vous
ont donné des rendez-vous très précis. Ces
gens-là sont si occupés...

On peste en les attendant. Mais on peut faire
mieux. On peut causer avec le. concierge de
l'hôtel. Cet homme est souvent un personnage
d'autant plus important qu'il parait plus insi-
gnifiant. Il a, en tout cas, l'avantage sur vous
de parler une demi-douzaine de langues. Puis,
il étudie ses hôtes. Beaucoup d'entre eux, qui
ne le saluent même pas en passant, tireraient
facilement, s'ils étaient moins infatués d'eux-
mêmes, Un judicieux profit du jugement que
le. bonhomme porte sur eux.

J) e plus,. le concierge d'hôtel connaît souvent
mieux qu'un homme d'Etat les circonstances
économiques du pay s. Il a, en tout cas,, une opi-
nion très arrêtée sur . lès répercussions qu'elles
peuvent avoir; sur. !&. venue de r'étranger, là
précieuse manne, qu'il guette.
. .¦_ . Croyez-vous, me dit l'un d'eux, que nous
Ayons été hairilés en révélant la présence dans
nos stations d'hiver de tant d?Allemands enri-
chis ? . :;

— Ce n'est pas nous qui Yavons fait. A Saint-
Moritz et à Lugano, on est beaucoup p lus ' dis-
cret que cela. C'est leur chef, M. Stresemann,
qui n a pourtant jamais passé pour avoir l'in-
dignation fac ile et qui en avait trop vu '.pendànt
son court séjour en Suisse.

— C'est lamentable, je vous assure que c'est
lamentable. Juste au moment où l'hôtellerie
suisse commençait à se rattraper un p eu! Pour-
quoi, aussi, tous nos journaux font-ils chorus ?
Peu importe , n'est-ce pas, Monsieur, ce que
sont et ce que fon t chez nous ces Allemands ?
Ils y laissent de l'argent, c'est T essentiel.

Le même concierge, fier de ses souvenirs ,
ajoutait que, portier d'hôtel à Monte-Carlo , il
avait vu à plusieurs reprises des hôtes avec
cent mille francs la veille qui n'avaient plus
un sou vaillant le lendemain. Mais c'était tout
profit pour la petite principauté monégasque
qui vit largement de cette industrie-là.

A ce compte , nous devrions aussi nous f é li-
citer d' avoir chez .nous des milliers d'Alle-
mands, les poches remplies d'or, p leins de mor-
gue, aux p laisirs insolents et qui, à l'occasion,
nous insultent encore.

L'ennuueux' pou rtant, ce ne doit pas être de
recevoir de ces indêsirahles tant de^ p ièces d'or,
mais bien, pour les avoir,, d'encaisser en même
temps tant de coups de pied quelque part .

Franchomme.

DERNIER ES DEPECHES
Service spécial de la € Feuill e d'Avis de Neuchâtal /

ï_ a méfiance des banquiers
à 1 égard du cabinet travailliste
LONDRES, 25. —- Il y a apparence que le ca-

binet travailliste ne doive guère s'attendre à
posséder la confiance des financiers. C'est ain-
si qu '̂ u cours d'une assemblée générale de la
Westmiristerbanlv , le président du conseil d'ad-
ministration a exprimé l'opinion que la situa-
tion politique nouvelle, qui pourrait être inté-
ressante, n'est cependant pas des plus satis-
faisantes, au point de vue des affaires.

Comment les Anglais comprennent
le désarmement

LONDRES, 25 (Havas). — Dans un discours
qu'il a prononcé en faveur du candidat libéral
de la Cité, lord Grey, abordant la question du
maintien de la paix , a fait l'éloge de la Société
des nations. Il a préconisé, par ailleurs, l'ac-
croissement des forces navales et aériennes de
l'Angleterre dans un but défensif.

ï_ e trafic des boissons alcooliques
a__ x Etats-H nis

WASHINGTON , 25 (Havas). - Le président
Coolidge a transmis au Sénat le traité avec la
Grande-Bretagne sur le trafic des boissons al-
cooliques. Le traité a été soumis au comité de.
affaires étrangères.

( .'ours du ' 25 janvier t.24 , à 8 h. H du
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280 Bâle — 1 Couvert Calme.
543 Berne. . . ¦ • — 1 » »
587 Coire . . . . .  — 7  Tr. b. tps. >

1543 Davos . . . . —14 » >
632 Fribourg . . • — 2  Couvert »
394 Uouève ". .¦ _ ._  -f 1 » . »
475 Glaris . . . .  — 7 • »
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450 Lausanne . .  . -. 2 » Calme,
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537 Sierre. . . . .  + 2 ! Quelq. nuag. »
562 Thonne , V ¦ • — 0 Couvert »
SS9 Vevey . . , , + 3 » »
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Bullet in météorologique - Janvier 1924

Madame Alfred Berthoud-Clerc ;
Monsieur et Madame Edmond Berthoud et

leurs filles ; Monsieur et Madame Georges Ber-
thoud et leurs filles, Château du Tourcuna par
Mézin (Lot et Garonne) ; Mademoiselle Marie
Berthoud ; Monsieur et Madame Paul Bonhôte
et leurs enfants ; M nsieur et Madame Eugène
Berth oud et leurs filles ; .Monsieur et Madame
William Berthoud, 28, Chemin de la Couronne,
Mulhouse ;

Mademoiselle Cécile Berthoud;
Madame Paul Berthoud;
Madame Adolphe Clerc, ses enfants et petits-

enfants; •
les enfants et petits-enfants de Monsieur Jean

Berthoud ;
les enfants et petits-enfants de Monsieur et

Madame Alfred Rychner-Clerc.
et les familles Berthoud, Vaucher et.Clerc
ont la douleur de faire part à leurs amis et

connaissances de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Aîîred-Georges BERTEOUD
leur cher époux, père, beau-père, grandrpère ,
frère, beau-frère, onele, grand-oncle et parent,
que DJeu a repris à Lui le 23 janvier 1924, dans
sa 89me année.
. Neuchâtel, faubourg de l'Hôpital 35.

Cette parole est certaine et .digne de
toute confiance, c'est que Jésus-Christ

• est venu au monde pour sauver les pé-
cheurs, dont je suis le premier.

I Timotliée I, 15.
L'enterrement aura li-eu samedi 26 janvier , à

13 heures.
MMI_-B_-«-™M^^^

Les € Anciens-Bellettriens s sont informés du
décès de leur cher et regretté collègue,

Monsieur Alfred-Georges BERTHOUD
Doj -en des Anciens Bellettriens

Ils sont priés d'assister à son inhumation.
. . Le Comité.


